
La merveilleuse
ordonnance

Le commerce de détail

A M. le Dr de G..., Les dettes
Le ciel est resplendissant sur nos têtes ; ciel

de montagne qui semble p lacé là comme une
immense coupole d'un bleu intense.

Nous avons suivi le sentier abrupt qui ser-
pente , capricieux, dans la lumière et dans
l'ombre.

Pour une fo i s  nous tournons le dos au lac
et nous nous sommes arrêtés sur une sorte
d'esp lanade.

Là, dans la douceur d'un soir d 'été , devant
un panorama somptueux, j 'aurais voulu m'é-
crier : « Taisons-nous et admirons ! »

Les uns se sont assis sur un banc , devant
une table rusti que qui , par son affaissement ,
a pris un f a u x  air de bureau sur lequel on ne
devrait jamais écrire car il vaut mieux regar-
der , les autres sur l 'herbe courte. Les uns par-
lent , les autres regardent.

Que c'est admirable ! Tout ce qui nous envi-
ronne est fa i t  de sauvage et grandiose poésie.

A notre gauche , les Dents de Mordes avec
leurs rochers abrupts rougis de soleil, comme
toile de fond  le Grand Combin avec ses neiges
éternelles et devant lequel se pose, garni de
verdure , le Mont Catogne. La Cime de l 'Est ,
verti g ineuse et sauvage , domine les pâturages
où de minuscules taches sombres et claires se
meuvent , presque imperceptibles. Plus à droi-
te , Valerette avec sa verdure, ses pâturages ,
ses merveilleuses forê t s  de sapins et de mélè-
zes, ses toits de chalets qui semblent jouer à
cache-cache et , à nos p ieds, le riant p lateau
de Vérossaz.

Il faudrai t  des pages et des pages pour dé-
tailler , exp liquer ce que l'on ressent devant
tant de beauté.

Le soleil commençait à décliner et tombait
doucement derrière les rochers de Belle-vue.
Seule , en cet endroit , une barrière de bois
semblait marquer la ligne de chute et clôtu-
rait le col des dettes.

Toujours à la même p lace, nous continuions
notre rêverie et notre extase...

Par le sentier à peine tracé dans l herbe
tondue ras par les troupeaux, quelqu'un vint
à nous. Celui qui tout doucement s'approchait
avec un bon sourire allait traduire en peu de
mots toute notre admiration :

— Il y a p lus de septante ans que je viens
ici , devant cet immense tableau , et toujours il
m'apparaît p lus beau !

Ce qu'il y a de p lus merveilleux dans ces
paroles, c'est que celui qui les prononçait , con-
naît , de la vie et de l 'humanité , toutes les tris-

(Lire la suite en page 2)

Chaque année, la Chambre valaisanne de n£ es précédentes lui avaient permis de réaliser. La
Commerce, ou pour mieux dire la Fédération concurrence effrénée des grandes maisons à suceur-

. . , £ i i5T i • i sales multip les qui inondent notre canton de leurs
valaisanne du Commerce, de 1 Industrie et de catalogues, ont porté et portent encore un grave pré-
l'A griculture, publie un rapport sur son acti- judice au commerce établi. D'autre part , le col porta-
vité durant 1 année précédente.

Celui que nous venons de recevoir et qui
mériterait beaucoup plus de place que nous
n'en pouvons lui accorder, est l'œuvre du tou-
jours actif secrétaire de ce groupement, M. le
Dr Pierre Darbellay, qui une fois de plus mé-
rite tous éloges et remerciements pour son
consciencieux travail.

En effet , ce rapport ne contient pas moins
de 125 pages. Il débute par une nécrologie dc
M. Joseph Dufour , ancien président et fonda-
teur de la Chambre valaisanne de Commerce.

Après la publication du rapport présidentiel
présenté lors de la dernière assemblée de la
Chambre valaisanne de Commerce à Monthey
le 26 juin dernier, l'ouvrage nous apporte un
fort intéressant résumé de la gestion de la
Chambre sur l'exercice 1936 dont le fait le
plus saillant au point de vue économique -est
indiscutablement la dévaluation du franc suis-
se, sujet sur lequel nous nous réservons de
revenir dans un prochain numéro.

Le tourisme, soit la fréquentation de nos hô-
tels comparativement aux années précédentes;
le trafic de nos postes al pestres et de nos che-
mins de fer , la saison d'hiver 1936-37, la pro-
pagande touristi que, etc., etc., font l'objet de
différents chapitres tous traités avec une com-
pétence indiscutable.

Et nous nous en voudrions d'omettre la lar-
ge p lace consacrée à notre agriculture, à la
récolte des fruits du canton, les prix payés, les
princi paux centres d'achat , le marché de nos
vins.

En ce qui concerne nos différents commer-
ces et industries, M. Darbellay est encore dans
la plus exacte note du jour puisqu'il s'est ins-
piré des rapports qui lui ont été communiqués
par les milieux intéressés.

Nous tenons à reproduire le très intéressant
chap itre suivant, que nous soulignons, et qui
concerne

Depuis quel ques années déjà, le commerce de dé-
tail a souffert plus que tout autre de ce que l'on est
convenu d'appeler la crise et qui n'est rien d'autre
qu 'une situation économique nouvelle , à laquelle
nous devons nous adapter. Au moment de la dépres-
sion économique qui a amené la baisse des marchan-
dises, le détaillant a perdu des sommes énormes et a

vu se volatiliser les quelques économies que les an

ge, qui a toujours ete une plaie pour notre canton ,
cause aussi un tort considérable au détaillant ; tou-
tes ces concurrences conjuguées et le chômage qui
règne toujours à l'état latent , les restrictions que
s'imposent certaines classes aisées de la population
ont amené une régression du chiffre d'affaires ; les
charges restant les mêmes, tous ceux qui n'ont pas
su donner de bonnes assises à leur exploitation se
voient acculés à la ruine. Les commerçants n'ont
jamais bénéficié des subsides répartis largement aux
autres classes laborieuses , pour la bonne raison qu 'ils
n'ont jamais rien sollicité ; tout ce qu 'ils demandent ,
c'est la stricte app lication des lois et arrêtés sur
l'exercice du commerce qui les régissent. Les négo-
ciants attendaient monts et merveilles de la dévalua-
tion ; hélas ! elle n'a rien apporté que des désillu-
sions, car les effets escomptés ne se sont pas réa-
lisés.

Heureusement , le détaillant est toujours riche d'es-
pérance ; il ne se laisse pas décourager par les obsta-
cles de toutes sortes qui se présentent journellement
sur sa route et espère toujours en des temps meil-
leurs ; c'est ce qui le sauvera dc sa situation actuelle
très précaire. * * *

Nous ne ferons qu 'effleurer toutes les autres
questions développ ées par M. le Dr Darbellay
dans la seconde partie de son travail :

Echanges commerciaux, droit et législation,
questions fiscales (centimes additionnels, im-
pôt de crise, cap itaux cachés, impôt fédéral de
crise et imp ôt sur le chiffre d'affaires), trans-
ports et communications, foires et expositions,
etc.. * * *

En terminant , le rapport publie l'effectif
des sections de la Chambre valaisanne de Com-
merce, la composition des comités de sections,
le mouvement des membres.

Bref , disons surtout comme conclusion que
le rapport annuel de la Chambre de Commer-
ce nous est chaque fois le bienvenu.

C'est un guide indispensable pour tout hom-
me d'affaires valaisan, qu'il soit industriel,
commerçant ou agriculteur.

Et nous aurons bien garde de ne pas avouer
aussi , que ce travail contient surtout des indi-
cations précieuses pour les journalistes, les-
quels ne manqueront pas d'en tirer en temps
opportun des indications fort précieuses.

Nous réitérons donc, toutes nos félicitations
à M. le Dr Pierre Darbellay pour son travail a
la fois méritoire et dévoué, dont nous recom-
mandons vivement la lecture à tous ceux qui
s'intéressent à la situation économique de
notre canton. R.

Un suspect est arrêté à Sion
Jeudi après-midi , le palais dc la Planta , siège du

Gouvernement valaisan , a été mis en émoi.
Un individu s'est présenté subitement au servi ce

de l' assistance et comme il avait des allures suspec-
tes, le fonctionnaire de service fit appeler le gen-
darme de planton.

Quand il vit  apparaî t re  l' uniforme , le quémandeur
prit ses jambes à son cou et se sauva. II fut  rattra-
pé par la police et conduit au poste pour interroga-
toire. Cet individu , qui est dépourvu de tout pap ier
d ' iden t i t é  a prétendu s'être échappé d'un camp dc
concentrat ion d 'Allemagne et avoir pénétré en Suisse
ct parcouru l ' I talie sans papiers.

Comme ses dires paraissent peu vraisemblables ,
il a clé gardé à disposition jusqu 'au moment où il
pourra être ident i f ié .

Sans gêne ! — La police a arrêté dans un vi l lage
situe entre  Bellizone ct Lugano 4 Allemands , voya-
geant sans ressources ct qui al laient jusqu 'à barrer
la route pour se faire t ransporter  gratui tement  par
des automobil is tes .
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Du choix d'un journal
pour la publicité

C'est un axiome de dire que la presse
constitue un moyen essentiel de publicité et
qu'on ne saurait rien entreprendre sans elle
dans ce domaine. Oui mais , ajoute aussitôt
le clairvoyant « Elès, » c'est-à-dire M. Léon
Scheidegger , le conseiller en publicité bien
connu , encore importe-t-il de distinguer à
propos de presse et de faire d'abord la part
exacte du quotidien et celle du périodique.
Le premier assure la rapidité de la propa-
gande , le second un effet prolongé de celle-
ci, le premier est lu le plus largement , le
second le plus longuement. En d'autres ter-
mes , la publicité dans le quotidien ne dure
que le temps d'un jour mais elle atteint un
public très étendu. En revanche, cette publi-
cité , dans le périodique , touche moins de
monde —. en général du moins — mais on la
lit durant tout le temps qui précède l'appari-
tion d'un nouveau numéro de la publication
en question , outre qu 'un périodique passe
souvent de main en main.

Le choix entre le quotidien et le périodi-
que , pour faire de la publicité , dépend donc
au premier chef de la nature de l'objet qu'on
propose , ainsi , d'ailleurs , que de quelques au-
tres facteurs , comme la saison ou la qualité
des lecteurs auxquels on va s'adresser.

Quotidien ou périodique , c'est évidemment
un organe ouvrier qui s'imposera , par exem-
ple, s'il s'agit de vendre des vêtements de
travail , tandis que , pour des articles de pié-
té, on s'adressera , tout naturellement , à la
presse reli gieuse. Tout de même on ne fera
point de publicité pour un parfum , pour . de
la lingerie ou pour du rouge à lèvre dans un
journal politi que , que les hommes sont à peu
près seuls à lire , et l'on ne gaspillera pas da-
vantage son argent en proposant des ci garet-
tes fortes par le moyen d'une gazette de
mode.

C'est à dessein , pour simplifier et nous
faire mieux entendre , qu 'on cite des cas pa-
reillement élémentaires , mais , le plus sou-
vent , la question est autrement subti le et ,
pour le commerçant , il n'est guère aisé de
se déterminer à coup sûr entre tant de publi -
cations offrant  leurs colonnes à la publicité.

Choisir entre le quotidien et le périodique ,
ou combiner la propagande au moyen de l'un
et de l'autre , insérer de toute façon dans
l'organe convenant exactement , par la quali-
té de ses lecteurs , par son genre de diffu-
sion , par son tirage , à la marchandise qu 'on
entend écouler , tout cela est un art vérita-
blement et qui exige autant de persp icacité
et de psychologie qu 'une longue expérience
et qu 'une connaissance approfondie de la
presse dans tous ses aspects.

| Car il est aussi facile de perdre son argent
! par une publicité mal répartie dans la presse
i que d'augmenter , même considérablement ,
I son chiff re  d'affaires en insérant judicieuse-
I ment dans les journaux.

Grave accident à Wallenstadt
Plusieurs officiers blessés et un mort
Hier matin , jeudi , à l'école de tir de Wallenstadt ,

au cours d' exercices de lancement dc grenades à
main , un accident s'est produit  par suite du heurt
d' un obstacle par un des exécutants. En voulant
lancer une grenade , l'officier tomba et la grenade
éclata dans le fossé où se trouvaient plusieurs au-
tres officiers qui furent  blessés. L'un d' eux , le lieu-
tenant Juvalta.  a succombé à ses blessures.

Un vapeur espagnol torpillé
Un vapeur espagnol , le « Campeador », a été tor-

pillé au large de la côte tunisienne. Il transportait
9500 tonnes de benzine. Le navire a coulé ct l'on
confirme que 12 hommes de l'équipage ont disparu.

Des rescapés ont déclaré que le navire avait reçu
3 torpilles.  Selon eux , le navire agresseur ne serait
pas de nat ional i té  espagnole. Des enquêteur s sont
partis sur les lieux.

Le conflit sino-japonais
Les Japonais ont occupé Nankéou

Jeudi mat in . 600 fantassins ont rencontré l' avant-
garde chinoise, qui a été forcée de se retirer en dé-
t ruisant  les ponts derrière elle. Les nipp ons ayant
ensuite occupé les premiers contreforts des monta-
gnes , ils ont bombardé les alentours , détruisant  plu-
sieurs villages et mettant  le feu à plusieurs bâtiments
de Nankéou qu 'ils ont occupé.

Les Chinois , dont les forces consistaient , croit-on ,
à deux brigades , n 'ont pas répondu à la canonnade.

Les Japonais ont le double but de bloquer l' avance
vers le sud des troupes chinoises venant de Mongolie
et du Chansi et de s'emparer du chemin de fer de
Sui-yuan , afin de favoriser l' occupation de Kalgan
par les troupes.
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((Suite de la première page.)
tcsses, toutes les laideurs et toutes les vérités.
Docteur, il a côtoyé souvent tout ce qui n'est
pas poésie et beauté.

En écoutant parler cet homme, j 'ai compris
une fo i s  de plus qu'il f au t  chercher le remède
de notre âme dans la nature dispensatrice de-
tout idéal.

Paysage cent fo i s  contemplé et jamais le
même, harmonie des sons semés dans l'espace
et créés pour apaiser nos cœurs. Symphonie de
la brise dans les forê ts  proches pour bercer
notre rêverie. Poème de paix qu'un homme de
grand labeur a compris et aimé...

Quelle leçon vous nous avez donnée , Mon-
sieur le Docteur : revenir toute sa vie aux cho-
ses que l'on a aimées. Vous aviez quel ques
mois lorsque les dettes ont mis en vous un
s o u f f l e  pur et , maintenant , vous les aimez avec
attachement pour tout ce qu'elles vous ont
donné. Il vous semble que c'est un peu de
vous-même que vous rencontrez à chaque pas .
Avec un peu de scepticisme, vous nous avez
dit '• « A l'année prochaine ! » et de tout cœur
nous vous avons répondu : « A l'année pro-
chaine ! »

De nouveau vous serez là ; vous me ferez
un peu de place sur le banc, près de la table-
bureau, et vous nous parlerez des dettes d'au-
trefois , de l'arbre merveilleux aux ramures
tronquées, de vos jeunes années et du pano-
rama merveilleux que nous avons admiré en-
semble. Nos vœux sont chaleureux pour que
longtemps encore, les dettes tant aimées, vous
soient un séjour bienfaisant et paisible.

Le soleil a éteint son radieux flambeau ; la
brise chante dans les mélèzes tout proches et
nous partons le cœur léger mais l'âme em-
preinte de mélancolie, répondant encore de
loin à votre aimable salut, sans oser vous re-
mercier, Monsieur le Docteur, de la consulta-
tion gratuite dont nous avons bénéficié avec
la fameuse ordonnance :

« Savoir aimer toujours ce que l'on a aimé. »
Les dettes, août 1937. Anilec.

0 la colonie de uacances de Saxon
En qui t tant  Sap inhaut , hameau situé au-dessus de

Saxon , un délicieux petit chemin vous conduit à tra-
vers la forêt , jusqu 'à la Pleyeux.

Est-ce le petit ruisseau qui court tout au long du
chemin, est-ce le bienfaisant ombrage que l'on sa-
voure par cette chaude journée d'août , est-ce encore
le chant des oiseaux ou le bruissement des grands
arbres ? mais on se sent heureux de vivre et l'on ne
peut s'empêcher de s'écrier : <c Dieu, que c'est beau ! »

C'est beau, en effet , et l'on admire.
Quel coin idéal pour les enfants !
Bientôt ce sont des cris joyeux , des éclats de voix ,

des rires enfantins. Voici la colonie. Ils sont près de
50 enfants qui s'ébattent , heureux , au grand air bien-
faisant de la montagne.

Tous ont une mine superbe.
—• On vous soigne donc bien ici ? demande-t-on à

un groupe qui s'est arrêté pour nous saluer.
— Oh oui ! Et un petit garçon malicieux d' ajou-

ter : « Ah ! s'il n'y avait pas le porridge le matin ! »
Nous nous efforçons de lui faire comprendre que

c'est là un aliment très sain. Il n'en est pas convain-
cu et. avec une petite moue délicieuse : « Non ! je
n 'aime pas ça ! »

— Mais tu le manges tout de même ?
— Il faut  bien !
Comme quoi l'on sait être raisonnable !
Nous voici devant le grand chalet qui abrite tout

ce petit monde. La directrice dévouée, Mlle Céline
Mermoud , est absente. Elle arrivera tout à l'heure
avec un chargement de provisions. C'est donc Mme
Lidia Farinet et Mlle Bruchez qui veulent bien nous
faire les honneurs de la maison.

Disons d' emblée , et ceci à l'hommage de ces dames ,
combien tout est bien tenu , très propre et en ordre.
Quel beau coup d'oeil que ces lits blancs bien alignés
dans des chambres claires et très aérées ! Vraiment
on se donne de la peine, et tant d'efforts méritent
d'être encouragés.

Que d'améliorations apportées ces dernières an-
nées, et Mlle Mermoud nous confiera qu 'elle espère
encore en apporter d'autres.

Nous apprenons que la colonie se compose de 24
enfants  de Saxon et 24 de Vallorbe.

— Vous n'avez donc pas trouvé suffisamment
d' enfants à Saxon ?

— Peut-être !
Et nous croyons comprendre que la population de

Saxon ne s'intéresse pas autant  qu 'elle le devrait à la
colonie.

Si l' on songe à tout le bien que procure aux en-
fants ce séjour à la montagne, séjour rendu possible
grâce à la colonie , on ne peut que recommander à
chacun de soutenir une telle œuvre.

D'ailleurs , les enfant s sont entre de bonnes mains.
Tout est prévu et réglé. On suit un programme bien
établi. Il n'est jusqu 'aux menus qui soient déjà éta-
blis longtemps d'avance.

Songez donc à la colonie, et n 'oubliez pas non
plus combien le plus petit colis de f ru i t s , de légumes
ou autres provisions est toujours le bienvenu , car on
ne manque pas d'app étit là-haut ! ,

Tous ces petits hôtes vous en seront reconnais-
sants. T.

Le tirage de la loterie du tir cantonal
Nous rappelons que c'est irrévocablement diman-

che 15 août qu 'aura lieu le t irage cle la loterie orga-
nisée à l' occasion du récent t i r  cantonal valaisan à
St-Maurice.

A 2 francs seulement le billet , cette loterie est
cer ta inement  la plus accessible à l' ensemble de la
population et nombreuses seront encore , sans doute ,
les personnes qui t iendront  pour ce prix-là à ris-
quer... de gagner 20,000 fr. ou d'autres lots appré-
ciables. D'autant  plus qu 'elles accomp liront en même
temps une bonne oeuvre puisque le produit  dc la
loterie est affecté en partie à la lut te  contre la tuber-
culose. A qui donc, les derniers billets ?

VALAIS
Voyage en société à prix réduits
Martigny-Lugano en Flèche rouge

Nous donnons ci-après le programme de ce voya-
ge qui sera organisé dimanche 22 août par la gare
de Mar t igny :

Aller : via Lausanne-Yverdon-Neuchâtel-Bienne-So-
leure-Olten-Aarau-Lucerne.

Retour : via Luccrnc-Langnau-Bcrnc-Fribourg.
4 h. 30. Rendez-vous des partici pants sur le quai  I.
4 h. 40. Départ de Martigny.
6 h. 34. Arr ivée à Bienne (déjeuner  f a c u l t a t i f  au

B u f f e t  de la gare).
7 h. 00. Dé part de Bienne.
8 h. 48. Arrivée à Arth-Goldau.
9 h. 00. Départ d'Arth-Goldau.

11 h. 40. Arr ivée  à Lugano.
12 h. 00. Dîner  à l 'hôtel , au pr ix  dc fr. 3.50, service

compris  (sans vin) .
13 h. 30. Promenade en bateau sur le lac , vers Ca-

prine et Gandr ia  ; prix fr. 1.50.
15 h. 30. Retour à Lugano, visi te de la ville.
16 h. 30. Rendez-vous en gare C. F. F.
16 h. 56. Départ dc Lugano.
18 h. 55. Arrivée à Gôschenen.
19 h. 17. Départ de Gôschenen.
20 h. 40. Arrivée à Lucerne.
22 h. 10-11. Berne.
23 h. 15-18. Lausanne.
23 h. 59. Arrivée à Martigny.
Au cas où il y aurait  des voyageurs venant  des

gares de Charrat  à Chamoson , la Flèche se rendra le
mat in  à ces dif férentes  gares et les ramènera le soir.

Nous rappelons que les places sont l imitées et que
plus des trois quar ts  sont déjà retenues. Il n'y a
donc plus lieu de tarder à s'inscrire si l'on veut en-
core profi ter  de cette occasion vraiment  unique.

S' adresser à la gare C.F.F. de Martigny, tél. 61.121.
Le prix du billet aller et retour est f ixé  à fr. 29.20

au lieu de fr. 53.95. Augmenté à fr. 39.90, ce bil let
peut servir à l'aller le dimanche avec retour isolé
dans les 10 jours , surtaxe comprise.

Le voyage aura lieu quel que soit le temps.

Autour de I Exposition valaisanne
à Montana

En comp lément des li gnes parues dans notre nu-
méro de mardi , on nous prie encore de souligner le
grand succès obtenu par le Choeur costumé des peti-
tes chanteuses de Montana , dirigé par M. le curé
Oggier. Ces productions provoquèrent l' enthousiasme
des spectateurs qui en ont réclamé plusieurs bis.

Parmi les principaux exposants, il y a encore lieu
de citer notamment pour les conserves et les fruits
la Fabrique de Saxon, pour les viandes séchées et
jambons crus la maison Duc à Montana , le stand de
M. Bottinelli avec ses nombreuses œuvres d'art et
littéraires , celui de l 'Industrie valaisanne des Tissa-
ges, diri gé par Mlle Pizzen , ainsi que celui de Mme
Perriraz de Montana pour les laines et ouvrages du
pays.

De nombreux producteurs ont regretté de n'avoir
pu participer à cette exposition , mais ont promis leur
partici pation pour la prochaine Journée valaisanne,
au début d'août 1938, journée qui promet d'être beau-
coup plus importante étant donné le beau succès de
cette première initiative.

Une cantine parfaitement organisée a permis aux
visiteurs de goûter et d'apprécier les spécialités va-
laisannes, telles que raclette , viande salée, etc., ainsi
que toute la gamme des excellents crus des expo-
sants.

La prochaine saison de football
LA COUPE SUISSE

En vue de la prochaine saison de football qui doit
s'ouvrir dimanche 29 août , sauf erreur , le tirage au
sort éliminatoire a désigné les matches suivants en
2me ligue en ce qui concerne notre canton :

Sion-Martigny et Sierre-Villeneuve. Ce sera certai-
nement deux matches très intéressants.

Le cadavre qui flottait dans le Rhône
Nous avons annoncé qu 'on avait aperçu lundi le

corps d'une femme flot tant  dans le Rhône en aval
de Noës. Or , on a pu identifier ce cadavre qui , selon
toutes probabilités , est celui d'une femme de Villa
sur Sierre , âgée d'une quarantaine d'années et mère
de 4 enfants. La malheureuse s'est jetée dans le
fleuve à Noës.

Pickpockets et dévaliseurs de troncs
Des filous ont fracturé le tronc de l'église de Mon-

tana et se sont emparés de la peti te somme d'argent
qu 'il contenait.

— La p lage de Géronde, sous Sierre , a été mise
en coupe réglée par des voleurs qui ont fouil lé les
vêtements et se sont emparés des porte-monnaie.

On espère bien que ces malandrins ne tarderont
pas à se faire p incer à leur tour , à moins que ce ne
soit déjà chose faite.

C'était une imprudence de la bonne
L'enquête menée par 1 agent de suretc Parvex sur

le récent incendie qui a dé t ru i t  un chalet à Hautc-
Ncndaz a permis d 'établir  qu 'une demoiselle au ser-
vice de M. Maricthod , locataire du chalet , avait allu-
mé une lampe à pétrole qu 'elle suspendit au plafond.
Comme M. Mariéthod , retenu à Sion par des af fa i -
res , tardait  à rentrer , la famille alla se coucher ct
laissa la lampe allumée.

Ce fu t  là la cause de l' incendie. Le chalet était
assuré pour 8000 francs.

les accidents de Sa clrcu-ati9Bi
Une enfant sous une automobile

Une automobi le , pilotée par M. Will iam Mayer.
charpent ier  à Rheinfe ldcn , se dirigeant sur Mart igny ,
a renversé à l' entrée du village d'Ardon la jeune
Huguc t t c  Bérard . domicil iée dans ce village.

L'enfant  a été happée par l' automobile au moment
où elle voulai t  t raverser  la route. Relevée par des
témoins , elle fut  transportée chez le Dr Delaloye.
qui lui prodigua les premiers soins. Il constata des
blessures à la tète , qui ne mettent  pas sa vie en
danger.

Voiture postale contre attelage
Une voi ture  postale faisant  le service de Sion a

Nendaz et condui te  par le chauf feu r  Max Bcr lochcr ,
a voulu devancer un attelage conduit par M. Pitte-
loud , de Nendaz.

Malheureusement , le mulet prit  peur et renversa
le véhicule auquel il étai t  attelé.  Trois des occupants
ont été blessés. Une enquête a été ouverte par la
gendarmerie.

Pour la défense
des Commerçants et des Artisans
Ainsi que le « Rhône » l'a déjà annoncé dans son

numéro du vendredi 25 juin dernier , un grand mou-
vement d'action se pré pare en Suisse romande en
vue de la défense de nos classes moyennes , en parti-
culier du petit commerce et de l'art isanat , dont
l'existence est gravement menacée par les entrepri-
ses tentaculaires.

On sait qu 'un Comité intercantonal d'action com-
posé des délégués des Comités cantonaux d'action
de Vaud , Genève , Neuchâtel , Fribourg, VALAIS et
Soleure , s'est créé sous la présidence de M. Marcel
Mack , président central.

Ce comité s'est réuni le 6 août à Lausanne.
Il s'est occupé , entre autres objets portés à l'ordre

du jour de cette séance , de l'organisation d'un con-
grès des commerçants et artisans des cantons préci-
tés , et qui se tiendra , dans le courant d'octobre pro-
chain , au Comptoir Suisse , à Lausanne.

Ce congrès est essentiellement destiné à détermi-
ner les positions à prendre , dérivant des décisions
que les Chambres fédérales auront adoptées au sujet
de la prorogation de l'arrêté fédéral de septembre
1935, interdisant , comme on le sait , l'ouverture et
l'agrandissement de grands magasins, de maisons
d'assortiments, de magasins à prix uniques et de
maisons à succursales multi ples.

Le Comité intercantonal d'action a pris connais-
sance, avec une légitime satisfaction , du rapport pré-
senté au Département fédéral de l'économie publi-
que par la commission d'experts , préconisant les me-
sures à prendre « pour protéger d'importantes bran-
ches économiques et d'importants groupements pro-
fessionnels qui sont menacés dans leur existence ».

Le dit Comité intercantonal a enregistré, derechef ,
la parfaite solidarité des Comités cantonaux d'action
dans la lutte entreprise contre les Magasins à prix
uniques , et contre la Migros, lutte qui sera poursui-
vie, avec toute l'énergie voulue , jusqu 'à résultat po-
sitif.

Fête de bienfaisance
en faveur de l'Institut des Sourds-Muets

du Bouveret, le 29 août 1937
Le Comité de la fête remercie les personnes qui

ont répondu à son appel et prie celles qui voudraient
encore collaborer à son œuvre de faire tenir leurs
lots directement à. l 'Inst i tut  du Bouveret.

Un grand concert sera donné à l'occasion de cette
journée par la « Lyre » de Monthey. Nous publierons
son programme dans un prochain communiqué. Nous
tenons à la remercier de son geste généreux qui
l'honore grandement. Une fois de plus elle réalise
magnif iquement  sa devise : « L'Art pour le Bien » en
se mettant au service de l'enfance malheureuse du
Valais.

D'autre part , la manifestat ion commencera déjà
samedi soir par une représentation théâtrale donnée
par la Jeunesse du Bouveret qui veut aussi s'associer
aux dirigeants de l'Oeuvre en lui apportant son con-
cours et son dévouement le plus désintéressé.

Aussi , grâce à ces bonnes volontés rencontrées
tout au long de notre chemin, notre journée placée
sous le signe de la Charité sera-t-elle l'expression la
plus réaliste de notre esprit d'entr 'aide et de frater-
nité. La Commission de l 'Institut.

Le Théâtre va aisan de Finhaut
Rentrée de Montana , où elle reçut l'accueil le plus

f lat teur  dimanche dernier , la troupe du Théâtre va-
laisan reprendra le 15 août ses représentations à Fin-
haut. Comme d'habitude , « L'Auberge du Génépi »  et
« Les Rogations » du chanoine Poncet avec musique
du chanoine Broquet seront jouées dans le coquet
théâtre de bois , sur la lisière de la forêt , en matinée
à 14 h. 45 et en soirée à 20 h. 45.

Les dernières représentations auront lieu irrévoca-
blement le dimanche 22 août. Rappelons que la Cie
du Martigny-Châtelard accorde d'importantes réduc-
tions aux spectateurs du Théâtre valaisan.

Exercice de couverture frontière
Nous avons annoncé brièvement ces jours passés

la mobilisation d'off ic iers  valaisans dans le Bas-Va-
lais en vue d'un exercice de couverture frontière.
Pour diverses raisons , on avait renoncé à procéder à
une alarme. Un certain nombre d'officiers et sous-
off ic iers  avaient été convoqués à l'exercice par ordre
de marche individuel .  C'est le colonel Marc Morand ,
commandant de la brigade d ' infanter ie  de montagne
3, qui dirigeait  les opérations.

Le colonel divisionnaire Combe, le colonel Schwarz ,
commandant de la garnison de St-Maurice et fu tu r
chef de la brigade de montagne 10, le colonel Bay*
et le lieut. -colonel Tardent , officiers d'état-major ,
ont suivi l' exercice qui a fort bien réussi.

De nouveau des billets du dimanche
A part ir  du samedi 21 août crt.. les bil lets du di-

manche seront de nouveau délivrés par les entrepri-
ses suisses de transport. Cette mesure est d'autant
plus la bienvenue qu 'elle permet t ra  de jouir  encore
des derniers dimanches d'été et d' un weekend bon
marché déjà pendant  tout l' automne. onst.

Singulier exploit
Un ouvrier de l'arsenal de Sion , M. B., rent ra i t  de

Sierre en train ; en cours de route , il lia connaissan-
ce avec deux jeunes gens. On prit  quel ques verres et
l' un des deux individus se retira ; l' autre  accompa-
gna M. B. Arrivé à la route de Lausanne, il parut
soudain se trouver mal et s'affaissa sur l'épaule dc
son nouvel ami.

Il reprit  ses sens peu après et rentra.
Le lendemain , B. consta ta i t  qu 'on lui avait sous-

trai t  son porte-monnaie contenant  80 francs , op éra-
tion qui a dû se passer au moment du soi-disant ma-
laise. La vic t ime ne put que raconter sa mésaven-
ture à la gendarmerie  qui a ouvert  une enquête .

Celle-ci  a abouti  assez rap idement puisque l'au-
teur de l' exp loit a reconnu sa faute .  C'est un jeune
homme dc fami l l e  honorable , laquel le  a promis d'ar-
ranger  ce t te  af fa i re .

Vionnaz
Soixante ans de mariage

Le doyen dc la commune dc Vionnaz , M. Alfred
Raboud ,  retrai té des C. F. F., et son épouse née Del-
phine Guéron viennent  de célébrer leurs noces de
diamant.

M. ct Mme Raboud ont eu 12 enfants  dont dix
sont vivants et ils ont actuel lement 18 pe t i t s -enfan ts
et 9 arr ière-pet i ts-enfants .

Une fête à laquelle a pris part tout le village de
Vionnaz a célébré cet événement rarissime. Une ger-
be de fleurs a été of fe r te  aux heureux jubi la i res  aux-
quels vont nos mei l leurs  vœux de santé et bonheur.

Chronique du Vignoble
On nous écrit  :
Dans le journal  « L e  Rhône » du 10 écoulé , il a

paru un article de Chamoson où il est question d' un
très beau projet pour l ' i r r i gation ct le su l fa tage  des
vignes et pour la construct ion dc deux grand s che-
mins de dévest i ture  à travers le vignoble , avec des
allées secondaires.

C'est vra iment  un beau projet qui  rendra jalou x
(dans le bon sens du mot) tous les collègues vigne-
rons du canton.

Malheureusement , cet ar t ic le  se te rmine  par ces
mots : « Ce nouveau projet est même trop beau pour
cer ta ins  vignerons qui se disent comment payer cette
dé pense qui se monterai t , selon devis , à 40 fr.  par
mesure  de te r ra in  de 380 m2. »

Nous comprenons fort  bien cet te  hés i ta t ion en
face d' une œuvre qu 'ils r econnaî t ront  cependant
d'une grande u t i l i t é .

Le vigneron , tout comme le paysan du reste , n'a
pas toujours  de l' argent sur la main , comme on dit ,
et les dépenses ext raordinai res  l' e f f rayen t .  Par con-
tre , il est de suite d'accord dc consent i r  un sacrifice
cle ce genre s'il peut le payer en travail .  Dès lors ,
n'y aurait-i l  pas lieu de combiner la chose de façon
à permet t re  à chaque vi gneron d' aller t rava i l le r  sur
ces nouveaux chantiers  ?

En ce faisant , nous avons l ' impression qu 'il y au-
rait  beaucoup moins d 'hési tants .

C'est dans l' espoir de voir se réaliser ce magnif i -
que projet , uni que en Valais , comme le dit l'auteur
de l' article , que nous nous permettons de lui suggé-
rer cette idée. Un vi gneron.

P.-S. — L'accès facile ainsi que l ' i r r igat ion devien-
nent de plus en plus des questions pr imordiales  pour
nos vignobles valaisans. En ce qui concerne cette
dernière, nous en avons la preuve en cette année de
grâce 1937.

(Réd.) — Nous pouvons faire observer à notre
correspondant que tout est prévu à Chamoson pour
occuper le plus possible les vi gnerons sur ces nou-
veaux chantiers , mais il est des dépenses , telles que
celles du coût du matériel ut i l isé et des honoraires
des techniciens , par exemple , etc., que les vignerons
seront certainement appelés à payer.

Monthey
Deux camions se rencontrent

Mardi matin , un camion vaudois descendant la rue
des Al pes a tamponné un autre camion appartenant
à M. Pit teloud , camionneur à Monthey, qui transpor-
tait un chargement d'écorce du poids public à la
gare en passant par la rue de Venise.

Le camion vaudois a passé par-dessus un petit
mur bordant la route et est tombé dans une vigne ,
heureusement pas d'une très grande hauteur.

Personne ne fut blessé, et c'est une chance, car le
camion Pitteloud avait comme occupants plusieurs
ouvriers qui eurent juste le temps de sauter à terre.

Société des Trompettes militaires
du Valais romand

Trompettes militaires ,
La date de notre fête annuelle approche. Le comi-

té vous rappelle en effet  que cette manifestation
aura lieu à Sierre le dimanche 12 septembre prochain.

Les trompettes de tous gradés, âges et incorpora-
tions sont cordialement invités à y prendre part. Un
concert sera donné au profit de l'Oeuvre militaire
« Souvenir valaisan ».

Le programme détaillé de la journée paraîtra pro-
chainement dans les journaux du canton.

Afin de faciliter la tâche du Comité, on est prié
de s'inscrire au plus tôt auprès du président Séra-
phin Rudaz , à Chalais. Le Comité.

Une première au Doigt de Champéry
Dimanche 8 août , MM. John Ramel et René Lugon

ont réussi à escalader , pour la première fois , le Doigt
de Champéry par la paroi Nord-Est , en partant de
Salanfe et du couloir de la Dent Jaune.

Le meeting de vol à voile
des Rochers de Naye

UN AUTRE APPAREIL ATTERRIT EN VALAIS
IL EST DETRUIT

Les pilotes ont repris lundi leurs vols et leurs ex-
périences. Le matin , Tschanen , de Granges , sur ap-
pareil Grunau Baby II , a tenté un vol thermi que et
a dû se poser à Villeneuve après avoir tenu l' air du-
rant 40 minutes.

Vers midi , Tomeck a pris le départ sur planeur
Moswey II et a réussi à s'élever à 300 mètres au-des-
sus des Rochers de Naye. Il a tenté un vol au-dessus
des Alpes, mais a été contraint de faire un brusque
atterrissage près du village de La Balmaz , détruisant
comp lètement son appareil. Le pilote est indemne.

Enfin , peu avant l'orage, Deerendinger , ne trou-
vant pas d'ascendant favorable , a ef fec tué , à l' admi-
ration des populations de Caux et de Montreux , une
série de loop ings fort réussis.

Le meeting se poursuit  sans interrupt ion durant
tonte  la semaine.

Comme au temps de Garnier et Bornioi
Un bandit tue un gendarme et un civil
Lundi après-midi , à Rapperswil , un gendarme nom-

mé Kellcnberger se proposait de foui l ler  un individu
qu 'il venait d' arrêter.  Ce dernier t i ra  de sa poche un
revolver et f i t  feu à plusieurs reprises sur le gendar-
me qui , a t te in t  de 4 balles , s'écroula mortellement
at te int  sur le sol. Le bandi t  pr i t  la fui te .  On se lança
à ses trousses. Les pompiers prirent  part à la pour-
suite , mais l'orage qui éclata la rendit très d i f f i c i l e .

S' emparant  d' un vélo, le cr iminel  partit  dans la
direction des marais. Au cours de la poursuite , un
civil , le c h a u f f e u r  Dobli , fu t  a t te in t  d' une balle et
tué. En f in , on parvint à s'emparer du mal fa i teur .

calvitie , pellicules , faible croit-
sance, grisonnements guérit
uniquement le

Milliers d'attestations.
Dan, pharmacie drogueries , j alons dc
coiffure. Centrale d'herbes des Alpes , Faidû
Demandez Sang dc Bouleau fr 2.90 et 3.85
Shampooing au Sang de Bouleau, u
Brillantine au San? de Bouleau , p



TOUS LES SPECTACLES

Etoile

Mortellement blesse.
Le sympathi que acteur de cinéma PIZELLA

a été victime d'un grave accident d'automobile
aux p ortes de Paris. Il est décédé.

Le théâtre amateur à Sion.
La Cap itale ne possède pas de société d'art

dramati que. Des amateurs se groupent chaque
année et présentent de petites comédies pou r
les sociétés locales. Un groupement se prod ui-
ra à la prochaine Fête des Vendanges , au dé-
but d'octobre.

Le prix des films.
En 1934, le coût moyen d'un f i lm  français

s'élevait à 1,500,000 f r .  En 1937 , tous les de-
vis ont été bouleversés. Le prix s'élève à f r .
2,250,000.—.

Un film à tout casser !
A Paris, au Max-Linder , la direction de ce

cinéma a été obligée de fa ire  reviser son ins-
tallation de fauteuils fortement ébranlée par
les rires des spectateurs. On joue « IGNACE »
avec Fernandel , depuis 15 semaines consécu-
tives. Si le public valaisan est aussi bouillant
et démonstratif que le public parisien, il y
aura de la casse chez nous aussi !

Mais , rien à craindre de ce côté. A notre
souvenir, deux f i lms  seuls ont bouleversé le
public , à tel point de susciter un grand en-
thousiasme : « BEN-HUR » et « A L 'OUEST
RIEN DE NOUVEAU

Le théâtre amateur à Martigny.
Le « Masque » n'est pas encore sorti de sa

létharg ie.
On attend avec p laisir que M. l'avocat Du-

puis, son président, redonne à cette société la

CINÉMA i, THÉÂ TRE -s DI VER T I S S E M E N T S

p lace qu'elle s'était acquise ces dernières an-
nées ? Le souvenir des belles soirées : « L 'Ab-
bé Constantin », « Mon Bébé », « La Sonnette
d 'Alarme » , etc., etc., est encore vivant dans
l'esprit des amateurs de théâtre.

Souhaitons que l 'hiver 1937-38 soit pro f i ta -
ble à cette jeune société dramati que.

Fernandel et Gaby Morlay.
La nouvelle surprendra. On ne voit pas très

bien Fernandel jouant aux côtés de Gaby Mor-
lay. Et pourtant , cette expérience va être ten-
tée. On 'annonce , en e f f e t , de Paris, que ces
deux acteurs tourneront ensemble un f i lm de
Carlo Rim, l'ancien rédacteur de « Vu », inti-
tulé « HERCULE ».

« Puits en flammes »
à l'Etoile de Martigny

L'Etoile , vous avait annoncé une série dc 4 grands
fi lms français  pour ce mois d' août.  Voici , cette se-
maine , le No 2.

C'est « PUITS EN FLAMMES », un f i lm extraor-
dinai re  dont la mise en scène inouïe dé passe tout  ce
que l' on peut imaginer.  « Puits en flammes » com-
porte en effet  la recons t i tu t ion  d' une épouvantable
catastrophe : la terre s'entr 'ouvre , une ville en feu
s'effondre parmi de terribles explosions. C'est un
spectacle eff royable  et grandiose dont les personna-
ges innombrables comportent des types variés et pit-
toresques. Cela se passe quel que part  vers le Proche-
Orient,  dans une malheureuse petite cité où l'on a
trouvé , un beau jour , du pétrole à profusion.

Une histoire trag ique et merveilleuse où l'amour
et l 'humour ont une bien jolie part.

Il convient de louer le jeu remarquable de ses
nombreux interprètes dont les princi paux sont : Jos-
selyne Gaël , Georges Rigaud et Suzy Vernon avec
Aimos, Alexandre Ri gnault et Gabriel Gabrio. Ils
sont tous étonnants, merveilleux même d'émotion et
cle vérité.

Au Royal, un film d'action
James Gagney, dès qu 'il tient l'affiche , attire la

foule des grands jours. « EMEUTES » lui vaudra de
nouveaux lauriers. Il aborde là le drame humain ,
violent , et ses qualités prime-sautières de « titi » ont
fait p lace à une verve plus grave , mais plus entraî-
nante aussi.

L'atmosphère tumultueuse et louche des maisons
de jeu et de plaisirs qui poussèrent comme des
champ i gnons sur la terre jeune de San Francisco , les
rixes quotidiennes , l'antagonisme exaspéré entre la
partie saine d'une population bourgeoise et les ban-
des de mauvais garçons des quartiers maudits , tout
est bien rendu dans « Emeutes ». Aux côtés de Ja-
mes Gagney, on trouve Ricardo Cortez , Lili Damita.

Bonne mise en scène de Lloyd Bacon. Il y a des
tableaux saisissants , du mouvement , des masses de
figurants , des batailles bien réglées. Je vous recom-
mande en particulier la rixe du manchot au crochet
de fer et de Pat Morgan ; vous en aurez le frisson.

11° 2

fiuH Meubles neufs el Occasion
Deux beaux bureaux-secrétaires noyer poli à 120 fr.;
1 bureau-commode neuf , 130 fr. ; 1 bureau occasion ,
75 fr. ; Lits noyer , 2 pi., literie neuve , 75 à 120 fr. ;
Lits fer , 45 fr. ; Plusieurs armoires à 2 portes avec
et sans glace , 45, 75 et 100 fr. ; Lavabos , marbre et
glace , 65 fr. ; lavabos sans glace , 45 fr. ; Commode
et canapé , 35 et 45 fr. ; Lits d' enfants , neufs avec
matelas , 38 fr. ; d'occasion , 25 fr. ; Tables à rallon-
ges , buffets de cuisine , jardinières , chaises à 3 et 5
fr. pièce. Une belle machine à coudre à pied ou avec
tête rentrante , 5 tiroirs , garantie , 15 jours à l'essai ,
prix 155 fr. ; une autre à 95 fr., etc. etc.
D. Papjffoud . Téléphone 41.228 . Vétroz

Ciné de Mirtigny

La série
continue...

Pendant le
mois d'août
pour terminer
la saison 1936-
37, 4 grands
films français I
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LYSOFORM
Pnisaant antiseptique, microbicide, désin-
fectant, désodorisant ; non caus t i que , odeur

agréable. — Adop té par les
hôpitaux, maternités, cliniques, etc : il a
aussi place dans la pharmacie de famil le  et le cabinettl° toilette WBïWMWm*mmm~~~\

Eviter les contrefaçons t̂ ^J ^Zf /r/^îHdangereuses on exi geant (~rv7/^i/f ïf t/ '
rembal lage  or ig ina l  et la 

^JL/Çf̂ ' </
__

_-__^^Hmarque déposée '^^__i__tf____Si
_̂_f?»

,
'1

Flacon 100 gr.1 fr. - 250 gr. 2 fr. - 500 gr. 3 fr. 50 -1 kg.
S fr. - Sauon toilette 1 fr. Toutes pharmacies et drogueries
Société Suisse d'Antisepsie-Lysoform - LAUSANNE

VOICI nu Ciné Royal martigny pr les fêtes d'août
Un film d'action comme seul le cinéma américain

sait faire

JT> -L-f -CWITT-P-f* avec le célèbre
W |r ¦ W 11 I W m batailleur_Ll I-LUI-LJ James cagney

. |à Effets
S&HLp militaires

^_
;
_
§î  

eu k°n état. Pantalons
FWÈ$ gris-verts , 3 fr. 20. Capo-

f̂ ëgsJMïgÊf e] . tes bleues de 5 à 12 fr.
Bonnets de police gris-

verts , Nos 52, 53 et 54, 1 fr. Tuniques gris-vert,
état de neuf , pet. noi, 6 fr. Ceinturons ordonn.,
1 fr. 50. Bretelles fusils , 0.80 et 1 fr. 20 la
paire. Gamelles hautes en fer battu , 1 fr. 20.
Sacs à poil , carrés , 3 fr. 50. Envoi c. rembours.

Mme Y. Pannatier, Vern ayaz
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Vignerons! I
6 Pour obtenir un beau raisin X
Y de table, traitez vos vignes avec y

I Pulvo XEX i
X qui remplace avantageusement la nicotine 15% X
o A poudrer d i r e c t e m e n t  sur les grappes en ô
X petite quantité. y
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9 Dépôt général pour le Valais : Y
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LIRE LES ANNONCES
c'est mieux f aire ses achats

SUISSE
Une innovation intéressante

Le département de 1 instruction publique du can-
ton d'Argovie vient d'adresser une circulaire aux
autorités scolaires et au personnel enseignant de
tous les degrés pour leur demander d'organiser cha-
que année en septembre , ¦—• des septembre prochain
-—, une « journée » consacrée à la patrie. Ce jour-là ,
on devra interrompre les leçons habituelles , et l'on
parlera aux écoliers de nos lieux historiques , des té-
moins de notre passé , des personnalités qui ont joué
un rôle marquant en Suisse. On leur fera connaître
le « visage aimé de la Patrie » en leur montrant des
paysages des différentes régions de Suisse. Bref , on
s'efforcera de leur faire mieux connaître leur pays.
Cette mesure a été décidée conformément à un vœu
exprimé l' année dernière à la Conférence cantonale.

La petite ville aux 70 Renoir
Dans les journaux étrangers , il est souvent de bon

ton de t rai ter  les Suisses dc Béotiens , de gens qui
n'ont que peu de compréhension pour l' art et ses
manifestat ions.  Et pourtant , dans quel pays de l'Eu-
rope trouvera-t-on une pet i te  ville de 50,000 habitants
possédant une collection de 70 Renoir ? C'est Win-
ter thour , la ville des assurances , des locomotives , des
machines , qui l' abrite. Winter thour  possède un Re-
noir par 700 habi tants .  En une activité uni que en
son genre , quelques mécènes ainsi que la Ville ont
collectionné au cours des 30 dernières années les

Matériel
machines, outillages

d'entreprise
provenant de travaux de

barrages et de galeries
sont

à vendre
ou à louer

à Dei
S'adresser à

L'Entreprise de
Grands Travaux S.A.
à LAUSANNE (tél. 33.161)

à BEX (tél. 53.70)
Un technicien est sur place
tous les samedis de 8 à 18 h.

A vendre
poussette
Wisa-Gloria, forme moder-
ne, état neuf. S'adres. M.
Cassaz, av. Gare, Martigny-
Ville; 

Fromage
maigre

Colis de 5 kg. 1 50 pr kg.
• 10 . 1.40 »
» 15 » 1.30 »

Jos. WOLF. coire ¦ tél. e.se

761. 51.982 g&RjK

Boucherie îHZfj
mariethoud * ueuey
Saucisse moitié porc l e k g, 1.80
Côtes fum. graisse rnélansf . » 1.40
Bologne, viande séehée pour
manger crue, salami, salametti 3.—
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< développer chez Ç u/ garantit  un travail impeccable $

> Tout pour /es courses chez L 'équipement de montagne i

i louis Tonossi-Zuisereu, sierre <»<* RftliCH-SPORls
> Epicerie - Confection - Chaussures sport , etc. Sierre . Téléphone 51.3SS . Sierre \

\ iïlFzlTÏZZ cnaossiires AU CC.K.1 HflOIl
> et la plage.  s
l Dernières créations. O. L E U E N B E R G E R  * S I E R R E  |
>. /
> >
> 

Pfl ||R ""e -/^f 
:a

";̂  
Une bonne bouteille %> i ï l l l  une B L O U S E  M ' .. . . .  Y

' S U un petit PULLOVER , allez chez kàW ___ . à prix raisonnable, au *
- m Hâgasin Tovclli |

PI " "vlil'ItOuVIfîCl, 9l€lT€ gggalg Sierre — Provis ions pour touristes C

»Oôô<xxxx>ôô<xx>ôôô<yyyy>ôô<x>oô<>ôôoôoôooôoô <y>oooAo<«vvv^

Belles poulettes
race commune de
3 mois Fr. 3.—
4 » » 3.75
5 »> » 4.50
6 » » 5.50

Rabais par quantités

PflHC IIUICOLE ¦ Sion
A remettre pour cause
double situation , dans
centre important du Va-
lais

Epicerie
bien installée et possé-
dant bonne clientèle.
Petit capital nécessaire.
Bénéfices prouvés. Ecr. à
case postale 9352, Sion,

Agriculteur, trentaine,
cherche

Jeune Fis.ii
de 25 à 35 ans, travailleuse,
pour s'occuper du ménage et
de la campagne. Pas sérieux
s'abstenir. Joindre phjto qui
sera rendue. Mariage pas ex-
clu. Gage à convenir. Offre au
journal sous R 1967.

On demande pour Marti
gny-Bourg

jeune FILLE
sachant cuire et au courant
de tous les travaux d'un
ménage soigné. Entrée dé-
but septembre. S'adres. à
Mme Paul Emonet, Chalet
des Aroles à Champex-Lac.

œuvres du Vaudois Félix Vallotton , des Français
Bonnard , Odilon. Dans les galeries privées de Rein-
hart et au musée de la Ville on rencontre Cézanne,
Van Gogh , Corot , Greco , Franz Hais. A Winterthour
sont exposés de 200 à 300 tableaux dont chacun se-
rait envié par tous les grands musées du monde.

Un piéton renversé et tué à Roche
M. Alberto Loca-Santos, di plomate , en séjour en

Suisse , venait d'Ai gle en automobile et se dirigeait
sur Lausanne. A la sortie du village de Roche, il
at teignit  et renversa un piéton , M. Jean Rollini , ou-
vrier domicilié à Roche , lequel traversait  inopiné-
ment la chaussée.

M. Rol l in i .  qui f u t  t ra îné sur une distance d'envi-
ron 13 mètres , a été relevé sans connaissance. Il
souffrai t  d'une fracture  du crâne et de nombreuses
autres fractures  des bras , de la jambe et des mains.

Il a été t ransporté  à l'Hô pital  d 'Aigle par les soins
du garage Cossetto à Vil l eneuve.  Mais , malgré des
soins empressés , M. Rol l in i  succomba à ses blessures
sans avoir repris connaissance.

Les postes alpestres suisses
Le nombre des voyageurs transportés du 19 au 25

juillet s'élève à 48,888 contre 35,477 personnes enre-
gistrées dans la même semaine de l' année précédente.
Il y a donc une augmentation de 13 ,411 personnes
ou de p lus de 37 %.

Commerçants, faites votre publicité dans Le Rhône

Pour cause départA LOUER
dès le ler septembre, ou
date à convenir, après trans-
formations, le premier étage
de la maison Pierre Pfef-
ferlé, à Sion. S'adresser au
magasin.

A vend re
Portes et fenêtres de toutes
dimensions en sapin et chêne,
ainsi que des fers à T, fers
cornière à U, vuies Décauvil-
les et barrières de balcons. A.
Chabbey, tél. 61 305, Marti gn y.

Lapins
et chèvre

Lundi , place du marché, Martigny,
on vendra une centaine de lap ins ,
ainsi qu'une jeune et belle chèvre,
rapport 4 litres de lait par jour , au
plus offrant A. Chabbey.

A VENDRE

Motosacoche
500 TT, parfait état. - Faire
offres par écrit au journal
BOUS R1995.

On demande

10.000 francs
1er rang, bonnes garanties,
terrain de rapport Faire of-
fres par écrit au j ournal sous
R 1996. 

JEUNE HOMME
sachant traire, demandé tout
de suite - Faire offres avec
gagea désirés à Charles Per-
net-Cathélaz, à Noville.

Camionnette
17 HP, bon état , avec cage,
conviendrait pour boucher ou
marchand de bétail. Même adr
voiture Chevrolet , état de neuf
17 HP, impôt , assurance payés.
S'adr. Aug Crausaz , boucher,
Martigny-Bourg, tél. 61.278.

8 lOlier à Marlionu
appartement 3 chambres,
cuisine , chambre de bain,
chauffage central , téléphone,
jardin , évent. garage dans la
maison. Prix 80 fr., de suite
ou date à convenir. - Ecrire
cous chiffres O. F. 11407 M. è
Orell FUssli-Annonces, Marti-
gny.

On cherche, pour fin août,
environs immédiats de Genève

bonne à tout faire
expérimentée, sachant bien
cuire, famille i personnes.
Faire offres à Mme B. Chau-
vet , Avenue des Reneveyres,
Morges.

Les Petites Annonces H
obtiennent le succès désiré 1 1

Distinguée
sera toujours une peau f raîche
et bien soignée. La clame qui se
soucie de sou teint emploie

SAiton au.
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Vente dans les bons maga-
sins et sûrement chez :
Pharmacie Alle t, 5km

> Darbellay, »
» de Torrenté, »
» Zimmermann »

Droguerie du Miidi »
» Rion , Roten

et Co, >
Pharmacie Dr Michel, Bex
Ed. Cherix , bazar , »
Autini et Rey, négts., Chippis
Pharmacie Lovey, Martigny
Droguerie Lugon , »
Pharmacie Carraux , Monthey
Droguerie Marclay •
Pharmacie Burgener, Sierra

» de Ohasto-nay »
Jean Tonossi , négt, »
L. Tonossi , négt., »

-u



M A U T I G N Y
Pharmacies

Pharmacie dc service du 14 au 21 août : Lovey.

C. S. F. A.
Course à la cabane du Trient d imanche 15. Réu-

nion vendredi soir. Inscri ptions chez Mme Simonetta.

nouvelles écoi iominues
Pas d'augmentation
pour les étrangers

Tandis que nous autres automobilistes suisses paye-
rons 2 centimes de plus sur le litre d'essence , la
hausse ne s'appli que pas à l' essence di te  « touris t i -
que », c'est-à-dire que les automobilistes étrangers
séjournant au moins trois jours en Suisse peuvent ,
comme jusqu 'ici , obtenir jusqu 'à 300 litres d'essence
au prix de 30 cts Au lieu de 13 cts , il leur sera rem-
boursé à l'avenir à la frontière , à leur sortie de
Suisse, 15 cts. par litre...

Que ne sommes-nous étrangers à notre pays !

Le coût de 8a vie en millet
Il a cessé de monter

L'indice suisse du coût de la vie s'établissait  à
137,1 (juin 1914 : 100) à f in jui l le t  1937, contre 137.2
à la f in du mois précédent (moins 0,1 % )  et 130,2 à
fin juillet 1936 (plus 5,3 %).  Le léger recul relevé par
rapport au mois précédent concernant le groupe cle
l'alimentation est dû à un fait  d'ordre saisonnier
(prise en compte des pommes de terre du pays de
la nouvelle récolte). L'indice de la dépense d'alimen-
tation s'établissait à 130,5 à f in ju i l le t ,  contre 130,7
à la f in du mois précédent (moins 02, % )  et 120,3 à
fin juillet 1936 (p lus 8,5 %). La dépense de chauffa-
ge et d'éclairage n'a pas changé. En ce qui concerne
les dépenses d'habillement et de logement , les indices
s'y rapportant sont repris à leurs chi f f res  du mois
précédent.

Le petit commerce fi' m t*m» «mum de
r PEtat. A maintes reprises.

il a prouvé son attachement à nos institutions démo-
cratiques. Tous ceux qui comprennent la nécessité
de défendre le régime d'ordre se doivent de soutenir
le petit commerce contre ceux qui cherchent à l'écra-
ser en affaiblissant la classe moyenne, ce rempart
dressé contre les idées et la propagande subversives
de l'extrême-gauche. (Journal de l 'Acheteur).

TIRACil.
FIMAjL

1 gagnant garanti par série cle 10 billets ! La
série fr. 100.—. 1 billet fr. 10.—, */_ billet
fr. 5.—. Port 40 cts. Liste du tirage 30 cts.

Commandez par versement au

Compte pos al II a 1621
Bureau de la Loterie, Fribourg

3 gros lots de 200.000. 100.000 et 50.000.
Nombreux lots d'importance moyenne : 2*
20.000. 6 x 10.000, 10 x 5.000. 100 x 1.000.
200 x 500, 1000 x 100, etc. Seule loterie fi-

nancièrement garantie par l'Etat.

Doiseor ¦ lepréeiË
capable , connaissant bien la branche , est demandé pour le
canton du Valais. N'entrent en conaidération que des per-
sonnes ayant  déjà représentation. Auto nécessaire. - Faire
offres , rn ment ionnant  son occupation dernière, à A Schneb
li's Scihne S. A , Fabrique de Biscuits et Confiserie . Baden

Un bijoutier victime d'un tour
de prestidigitation

Il y a quelques jours , un bijoutier  arménien à Ge-
nève recevait la visite d' un de ses compatriotes , qui
lui proposa de lui vendre pour 35,000 fr. français de
pièces d'or. Le lendemain , le client , escorté d'un
compagnon , retourna à la boutique du bijoutier , qui
aligna sur le comptoir les 35,000 fr. français.

Les deux compères prièrent alors le commerçant
de vouloir bien placer l'argent dans le coffre-fort
pendant qu 'ils allaient , soi-disant , chercher les pièces
d'or. Le marchand , après avoir laissé à ses compa-
triotes le soin de vérifier la liasse , l' enroula d'une
élasti que puis d' un mouchoir et la mit dans le coffre
dont il confia la clef , comme garantie , à ses visi teurs.

Le lendemain , ne les voyant pas revenir , il f i t  ou-
vrir  le coffre : dans le paquet enveloppé du mou-
choir , il ne trouva , à sa grande stupéfaction , qu 'un
journal .  Il avait sans doute été victime d'habiles
prest idigitateurs , qui avaient  réussi à escamoter l'ar-
gent sous ses yeux.

Le signalement des malandrins a été transmis aux
polices suisse et française.

ÉTIÎ&MCiEfS
Un vol à bord du « Normandie »

Cinq mille dollars de bijoux
5000 dollars de bijoux ont été dérobés à bord du

« Normandie », à son dé part de New-York.
Parmi les bagages d' un passager , M. Schloss , se

trouvait  une petite valise dans laquelle était  placé
un coffre t  contenant des bijoux. Après que le navire
eut qu i t té  New-York , M. Schloss s'aperçut que la
valise avait été fracturée , le coffret  avait disparu.

Les services du port , alertés , commencèrent l' en-
quête qui a été reprise par le commissaire spécial
du Havre à l' arrivée du paquebot.

D'après les premières constatations , il semble que
le vol a été commis par un des visiteurs qui se trou-
vaient  à bord du « Normandie  » à New-York , au mo-
ment où le bateau al la i t  appareiller.

Mort de inventeur du lance-flammes
L'ingénieur Gabriel  Szakats. inventeur  des lance-

flammes de la guerre mondiale et inscrit , pour ce
fai t , sur la liste des criminels de guerre dressée pat
les Alliés , vient de succomber à l'hôpital . Il s'était
occupé ces derniers temps dc nouvelles découvertes
à caractère mil i taire.

Sa mort soudaine a fa i t  dire à un de ses camara-
des de guerre qu 'il soupçonnait qu 'il avait été em-
poisonné par des espions.

Le juge d ' instruction a refusé le permis d ' inhumer
et une autopsie a été ordonnée.

Le pia{ parfum de l'Orient
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Mort tragique du chanteur Pizella
Sur la route de Lisieux , au hameau de la Com-

manderie , dans l'Eure, a eu lieu un grave accident
qui devait coûter la vie au chanteur Alfred Pizella.

La voiture dans laquelle il se trouvait avec des
amis , notamment Mme Ridler , qui n 'est autre que la
célèbre modiste Agnès, ct le fi ls  de cette dernière ,
f i la i t  à toute al lure lorsque , passant sur un cassis , la
voiture fit  une folle embardée , faucha dans sa cour-
se un poteau télégraphique ct vint buter avec une
extrême violence contre un lourd pilier de maçon-
nerie qui fu t  déplacé dans le choc.

Pizella fut  tué sur le coup. Mme Ridler fut  griève-
ment blessée et son fils , âgé de 18 ans , échappa à
l' accident avec seulement quel ques contusions.

Les blessés furent  transportés immédiatement  à
l'hôpital.

Pizella, après avoir débuté dans une revue dc
music-hall , il y a une dizaine d' années, avait voulu
fa i re  du cinéma.. Il tourna quelques f i lms en France
et en Allemagne. Mais où il bri l la  surtout , c'est dans
sa boîte de nui t , « Chez Pizella », aux environs de
l'Opéra.

Rappelons que le nom de ce chanteur est assez
connu à Sion où il a chanté dans divers f i lms qui
ont passé dans notre capitale la saison dernière.

Pour protéger l'agriculture californienne contre les
premiers frimas d'automne , une machine vient d'être
inventée et essayée à Los Angeles , qui permet de
répandre sur les plantages à la ronde un b ienfa i san t
vent chaud.

Perroquet Carnivore
En Nouvelle-Zélande , une espèce de perroquet Car-

nivore s'est très ré pandue. Cet oiseau occasionne des
dommages considérables ; il at taque et tue les mou-
tons dont il mange le foie et autres organes tendres .
Jusqu 'à maintenant , aucun moyen n'a été découvert
pour le combattre radicalement.

Un fléau
Mal gré tous les ef for ts , l 'Australie n'arrjve pas a

se débarrasser de son f léau nat ional  : les lap ins. Des
millions d'hectares de terrain sont devenus prat ique-
ment incultivables.  Cependant on dét ru i t  en Austra-
lie plus d'un mi l l ia rd  de lap ins par année.

HUMOUR
Un monsieur de la ville à un cocher :
— Il n'y a donc pas de taxi , ici ?
Le cocher. — Non , mais vous pouvez monter dans

ma voiture.
Le monsieur. — Voyons-voir , ce char à fumier  !
Et il s'y installe.  Puis , le cocher ne par tant  pas.

il s'écrie :
— Alors , qu 'est-ce que vous attendez pour par t i r  ?
Et le cocher de répondre :
— Monsieur ne m a pas dit où il faut  que je de

charge le fumier  !

Grave collision dans le Val d'Anniviers
M. Frédéric Oggier , agent d' assurances à Sion , cir-

culait sur la route du Val d 'Anniviers.  Soudain , il
se trouva face à face avec une autre  voiture p ilotée
par M. Gaspard Caloz , cle Sierre , domicil ié  à Nice.
La rencontre  fut  violente ct les deux véhicules en-
dommagés.

Il paraît  résul ter  de l'enquête qui a été fai te par
la gendarmerie , que M. Ogg ier se tenai t  sur l' extrême
droite de la route  et qu 'il a tout  fa i t  pour éviter la
collision.

Quand on connaît les dangers de cette route , or
peut es t imer  que c'est par miracle qu 'aucun accident
de personne ne se soit produi t .

Renvoi du tirage de l'ARVE
Le t i rage  de 1 ARVE II , qui était  prévu pour le 12

août , a dû être renvoyé parce que les derniers bil-
lets restants ne sont pas encore vendus . Avec ce
renvoi , la direct ion de l'ARVE veut empêcher que
les numéros gagnants puissent se t rouver  parmi les
bil lets restants. C'est ainsi que les chances sont
augmentées pour ceux qui achèteront ces derniers
billets. La date exacte et défini t ive du tirage sera
donnée prochainement .

I

Beau
voyage à prix réduit à ;

lygano
en ,, F lèche rouge"

le dimanche 22 août 1937
• Prix : Fr. 2 9.20 au lieu de Fr. 53.95
Départ : 4 h. 40 - Retour : 23 h. 59 - S'inscrire
de suite à la GARE DE MARTIGNY C. F. F.

On cherche , d' occasion , j \

VélO Pet i tes
"' annonces obtiennent un

de dame, en bon état. _ _ 
a 

_ —a
Offres au journal  avec 9 ¦ 9 11 O

prix. succès

ON DEMANDE

sommelières de "j.1".--**-.Place à l' année. Entrée de suite. Offres  avec
copies de cert if icats  et photo sous ch i f f re  M
28479 L, à Publicitas , Lausanne.



REVUE FEMIMINE
Un hors-d œuvre Au moment  de m e t t r e  les hors-d œuvre sur la ta-

ble , ranger  les tomates  sur un rav ier  et les entourer
de persil  bien vert  ou de sommités de cresson , dont
la verdure  l'ait  ressort ir  la pourpre  des tomates.

TOMATES FARCIES. — Prendre des tomates ron-
des et bien la i tes .  Les couper en travers par le mi-
lieu sans les écraser. Faire sortir avec le pouce la
pulpe  et les graines contenues dans chaque loge.
Avec des restes de vola i l le  ou de viande , de la mie
de pain , persil , ciboule , poivre , un peu de beurre , un
anchois , le tout haché et pétr i , fa i re  une farce dont
on emplit toutes  les loges des tomates. Recouvrir
d' une couche de panure  bat tue avec un œuf entier.
Met t re  dans le fond d' une tourt ière  deux cuil lerées
d 'hui le .  Placer les tomates dessus. Mettre au four
doux mais à feu égal. Au bout de vingt  minutes , dé-
tacher soigneusement les tomates sans les écraser ,
dresser sur  un p lat chaud. Le dessus doit être doré.

Si vous disposez d' un bol de consommé , arrosez
les tomates avec, puis fai tes réduire le jus avant cle
servir  : vous obtiendrez un jus dél ic ieux.

On peut également faire in tervenir  une gousse
d' ail hachée f inement  dans la farce : mais il ne faut
pas que l' ail emp êche de d is t inguer  la f inesse de la
farce. Mélanie.

Tomates a la monégasaue
Ce très joli  et excel lent  hors-d œuvre se fai t  avec

de toutes peti tes tomates de la grosseur d' une belle
noix ou d' un peti t  abricot.  A dé fau t  de petites toma-
tes , on emploie des tomates moyennes qui sont cou-
pées en tranches , lesquelles , garnies , représentent
comme un quar t i e r  d'orange. L'apprêt , au fond , est
exactement le même : il n'y a que la forme qui
varie.

Eléments  pour six personnes : douze petites toma-
tes , ou trois moyennes , 150 grammes de thon à l 'hui-
le , une peti te  cui l le rée  à bouche d'oignon ct une
échalote , hachés très f inement , les f i lets  de deux
anchois , une cuil lerée à café dc persil haché, deux
jaunes d' œufs  cuits  durs , une cuil lerée de moutarde ,
une cui l lerée de sauce mayonnaise  épaisse, persil fri-
sé ou cresson pour border les raviers.

Choisir  les tomates bien lisses et de belle forme.
Lever sur chacune du côté de la queue un couvercle
ayant les dimensions d' un f ranc ; faire sortir eau et
graines de l ' in tér ieur , en pressant les tomates et en
prenant garde de les crever ou dc les déformer ; puis ,
avec la pointe d' une cuiller à café , aplatissez les
rayons charnus  de l ' intér ieur  ; cela vous donne des
petites caisses rouges. Ranger ces tomates sur un
plat et mettre dans l ' intérieur de chacune un grain
de sel f in  et un soupçon de poivre , quelques gouttes
d 'huile et dc vinaigre , et les laisser mar iner  pendant
que vous apprêtez le restant :

Hachez le thon assez f inement  ct mettez-le dans
un peti t  saladier. Y ajouter  l' oignon — lequel , après
avoir été haché , sera mis dans un coin de torchon ,
lavé à l' eau froide et bien pressé, ceci pour en reti-
rer l 'âcreté — l'échalote , persil , moutarde , jaunes
d' œufs hachés , fi lets d'anchois écrasés en pâte ou
passés au tamis , et la sauce mayonnaise.

Mélanger bien le tout.  Emplir  les tomates avec cet
appareil : une bonne cuil lerée à café dans chacune
pour les pet i tes  tomates ; qu 'il y en ait assez, en
tout cas , pour que cet appareil dépasse un peu les
bords des tomates en forme dc dôme. On peut aussi
opérer de la façon suivante qui est plus expéditive :
Faire un grand cornet en papier fort ; mettre l' appa-
reil dedans , fermer  le haut et couper la pointe avec
des ciseaux. On n 'a qu 'à presser sur le sommet pour
faire sortir l' appareil et les tomates se trouvent gar-
nies en quelques minutes.

Lisser la surface de l' appareil avec la pointe d'un
petit couteau et passer dessus une branche de persil
t remp ée dans l 'hui le , ou une plume pour donner du
bri l lant .  Si on ne les sert pas tout  cle suite , les tenir
dans un endroit  frais.

« Je ne suis pis i un squelette... Mes deux
cuiin.es sent morts... Bientôt ce sera la tin...
Dix ans après, on retrouve dans l'Arctique le journal d'un jeune explorateur

due les Antilais appellent maintenant : « l'autre Scott »

( K c p r o d u r l i o n  interdite.)
Londres.

Exactement dix ans après sa mort tragique dans
l 'Arctique , le journal  d'un jeune homme de dix-huit
ans, Edgar Christ ian , est publié. Les Anglais , par-
lant  de ce jeune homme , l' appe l len t  ac tue l lement  :
« l' au t re  Scott ».

LE PLAN
DE JEUNES AVENTURIERS

Le sang d' aven tu r ie r  de Fletcher  Christ ian , le chef
de la rébellion sur le « Bounty », c i rcu la i t  si bien
dans les veines du jeune Edgar Christian , qu 'il par-
vint  à décider ses deux amis Jack Hornby et Harold
Adlard à l'accompagner dans l'Arctique.

Edgar Chris t ian  s'était mis en tête de chercher
une nouvel le  route entre la baie d 'Hudson et le
Grand Lac des Esclaves.

On devait h ive rner  que lque  part , dans le Thelou
pour cont inuer  les explorat ions dès le retour  du prin-
temps.

Tout avait été exac tement  calculé.
On disposait cle provisions su f f i s an t e s .  Et tout

devait  bien marcher  si les prévis ions  de temps et cle
chasse se réal isaient .

Mais , ce fu t  j u s t emen t  les prévisions qui  ne se
réalisèrent  pas.

« TERRIBLEMENT FROID...
LA CHASSE NE DONNE RIEN... »

L'hiver commença très tôt ct dura  plus longtemps
que les bul le t ins  météorologiques ne l' avaient prévu.
Les trois exp lora teurs  étaient  emprisonnés dans leui
hut te  couverte de nei ge. De temps à autre , ils se ris-
quaient  dehors pour  abattre  du g ibier.  Mais ce der-
nier  se fa isai t  d' au tan t  p lus rare que  le f ro id  étai t
grand.

Le journal  de l' expédi t ion  di t  :
« Au jou rd 'hu i  nous avons tué un tout peti t  renard.

Il étai t  très maigre. Nous n 'étions nul lement  rassa-
siés. Lorsque je suis sorti pour p lacer un nouveau
piège , j' ai eu les genoux gelés. Nous n'emp loyons
plus que parc imonieusement  nos bougies. Il ne nous
en reste plus que 16. Nous possédons encore de la
far ine  pour 20 jours , cle la viande et des os pour un
jour.

Le temps change. Tantôt  il fa i t  p lus chaud , tantôt
plus froid. Au jou rd 'hu i , le ciel dé t ru i t  toutes  les es-
pérances qu 'il avai t  fait  na î t re  hier .  »

LA PREMIERE TRAGEDIE
« Nous sommes en avril . II fait  toujours excessi-

vement froid. Depuis longtemps , la dernière boug ie
s'est consumée. Tous les vieux os ont été ramassés
et bouil l is  encore une fois pour faire une soupe. Ils
sont à moitié gelés. Harold a le bout du nez et les
doigts  de la main gauche en mauvais  état. »

« 17 avr i l .  Hier soir , le pauvre Jack s'est éteint pai-
s ib lement .  J' avais cru pouvoir  rester debout jusqu 'à
la fin...  Harold m'a aidé au t an t  qu 'il a pu pour creu-
ser , dehors , dans la neige , une tombe pour notre
compagnon. Nous sommes tous les deux très fai-
bles. »

DEUXIEME DECES
« La s i t u a t i o n  devient  dc plus en plus cr i t ique .

Tout d' abord , Edgar Christ ian a essayé de prendre
des poissons en pra t iquant  des trous dans la glace
du fleuve. Mais les poissons sont trop petits , ils ne
nourrissent pas. »

« 28 avri l .  Maintenant , Harold vient aussi de suc-
comber aux privations.  Je suis seul. Je l' ai cousu
dans une toile à voile ct je l' ai déposé dehors , sous
la g lace. Je dois chercher du combustible.  Presque
tout  ce qu 'il y avait  dans la tente  est déjà brûlé.  Je
dois ten i r  aussi longtemps que possible. »

Quel ques jours plus tard :
« Je ne sais pas combien de temps j' ai dormi. Je

me suis révei l lé  un ins tant .  Apparemment , j' ai bien
dormi.  Mais  je cons ta te  avec effroi  que je suis terri-
b l emen t  amaigri .  Je ne suis p lus qu 'un squelette. Et
les a r t i cu la t ions  ne fonc t ionnen t  plus normalement.
C'est tout  à fa i t  comme chez Jack et Harold... C'est
la fin... »

EDGAR NOTE
JUSQU'AU DERNIER MOMENT

Mais Edgar Chr i s t i an  t ient  encore quelque jours.
Il défend sa jeune vie. Puis il écrit une lettre à sa
mère. Elle ne doit pas se faire de chagrin pour lui...
11 a cru bien faire... seulement , il n'a pas réussi...

Ce n'est que plusieurs années après , par hasard ,
qu 'un inspecteur  de la Police montée canadienne a
découvert la tente. A côté , se t rouvaien t  deux sque-
lettes dans des sacs en toile. Dans la tente , un autre
squelet te .  Et , sous un amas de pierres , un journal
avec les dernières pensées d' un jeune homme mort
courageusement. . .

R. M. SILM.

Suggestions m aulomohilisiss
C'est la Revue cle l'Efficience qui les adresse

opportunément , en ce temps dc grande circu-
lation :

Considérez les piétons comme ayant  des droits de
priorité sur la route ; vous et votre famil le  êtes par-
fois piétons.

Grand mère a vingt-neuf ans !
Marie Mlénar i t s , femme du maire d' un petit village

hongrois , peut sans doute prétendre au t i tre de plus
jeune grand' mère du monde , qui  appartenai t  jusqu 'à
présent à une Américaine de 31 ans , puisqu 'elle n 'a
que 29 ans et que sa f i l le  v ient  d' avoir un enfant .
Mme Mlénar i t s  mère n 'avait  pas 14 ans quand elle
s'est mariée , et sa f i l le  s'est mariée à 14 ans.

Il y a des précocités mieux placées !

Vingt-sept enfants en vingt-sept ans !
27 enfants  en 27 années !... Est-ce un record ? C'est

probable.
Mais ce qu 'il y a de fantasque , c'est que ce record

ne vient pas des Etats-Unis , mais d'Irlande.
Mr et Mrs Kerry sont mariés depuis 28 ans ; cha-

que année, Mrs Kerry a donné naissance à un en-
fant.

— Je les connais tous et je les aime tous , dit-elle.
22 de ses enfants sont encore en vie ; 6 d' entre

eux sont mariés ; deux autres sont fiancés et l'un
d' eux est champion de boxe dans l' armée irlandaise.

Le p lus jeune enfant  est âgé de 5 ans.
Mr et Mrs Kerry ont 22 pet i ts -enfants  ; ils se sont

mariés à l'âge dc 17 ans.

JRSjP**' Faites tous vos achats dans le canton .

Ne dépassez jamais une autre voiture au-dessus
d'une côte , à un coin de rue ou dans une courbe.

La vie a plus de valeur que le temps.
Ne parquez jamais trop près d' un tournant.
Ne comptez pas sur la prudence des enfants.
Traversez les carrefours avec circonspection.
Ne « coupez » jamais , vous risquez d'y perdre la

vie.

AGRICULTURE
La culture rationnelle

de l'abricotier en Valais
Nous avons le plaisir  d' annoncer à nos abonné?

et lecteurs  que nous nous sommes assurés la colla-
boration régul ière  d' un praticien qua l i f i é  en mat ière
agricole , M. Eug. Bur t in , agr icu l teur  à Saillon , au-
teur de divers ouvrages re l a t i f s  à l'ag r i cu l tu re  en
Valais.

Nous commençons aujourd 'hui , de ce correspon-
dant , la publ ica t ion  d' un t rava i l  sur  la c u l t u r e  rat ion-
nelle de l' abricot ier , qui  intéressera ce r t a inemen t  nos
lecteurs.

I
Cette cu l tu re  autrefois  si intéressante , donne au-

jourd 'hu i  des signes de faiblesse , et crée de ce fait
quel ques soucis aux producteurs .

Nous avons l 'habi tude de rechercher  l'or igine de
ces per turbat ions , af in  d' a t taquer  le mal à sa base ;
c'est d' ai l leurs  là le souci du pra t ic ien  consciencieux;
quant à nos entomologucs , ils con t inue ron t  à t r a i t e i
la pet i te  bête !

Nous déf in i rons  donc :
1° l' or igine de la faiblesse dc l' abr icot ier  ;
2" le moyen dc la préveni r  e f f icacement  ;
3" les soins appropriés et d'adaptation.
D'après les données de botanistes qual i f iés , com-

me de Candolle , par exemple , l' abricot ier  a été im-
porté d 'Arménie , d'après son nom botanique « Arme-
niaca ».

Une espèce importée est toujours plus dél icate
qu 'une espèce indigène par l ' in f luence  du change-
ment  cle l a t i t u d e  et de mil ieu .

Toutefois , on arr ive , par l' accl imatat ion , par le
semis, à des résul ta ts  merve i l leux , à condi t ion que
la sélection soit str icte , les soins appropriés minu-
t ieux et l' adaptat ion rigoureuse.

Si ces grands princi pes avaient été appliqués , le
dé périssement de cette espèce serait moins dense ;
mais il n 'est pas trop tard pour  réagir.

Nous allons donc intéresser les jeunes à cette re-
cons t i t u t i on , si nos dissertations t rouvent  créance !!!

* * *
En physiologie app li quée , nous savons aujourd 'hui

que l'a f fa ib l i ssement  de la const i tut ion du sujet sti-
mule la précocité de développement , et le rend ainsi
plus susceptible aux per tu rba t ions  atmosphériques.

L or ig ine  de cette faiblesse doi t  être a t t r i b u é e  à
une reproduct ion désordonnée , c'est-à-dire à un man-
que de sélection des gref fons  ct du p ied por te-greffe .

Ainsi , la variété Luizet nous a été importée gref -
fée sur prunier  ; il y a donc croisement dc la famil -
le , qu i , si on le perpétue , engendre l' abâtardissement ,
ce frère de lait  dc l' usure  I...

Secondement , la sœur jumel l e  dc cette e r reur  con-
siste à semer du noyau dc Luizet  p lu tô t  que du sau-
vageon ou d' un hy bride , ct c'est à ce rapprochement
dc deux sèves sœurs que nous devons cette exubé-
rance dc végéta t ion , apparence f i c t ive  dc laque l le
découle cet a f f a ib l i s se men t  des facul tés  générales.

Si vous suivez le cours ascend ant  dc cette repro-
d u c t i o n  désordonnée , en vous servant  dc gref fons
sur cet te  dern iè re  souche , ct que vous les adaptez
sur un i n t e r m é d i a i r e  t ro p  sé lec t ionné  comme Massol
ou Belle cle Louva in , aux t issus  t rop souples , vous
obt iendrez  une végé ta t ion  tou t  auss i  désordonnée
que votre  reproduct ion .

Vous constaterez , non sans une amère surpr ise ,
que la végétat ion se portera dans les ex t rémi tés , au
dé t r imen t  des p roduc t ions  de la base , qui pér i ron t
f a u t e  d' a l i m e n t a t i o n  !

A côté dc ce phénomène  désagréable , vous enregis-
t rerez  une i r rup t i on  dense de gommosc d é t e r m i n a n t
la carie ct le dé périssement par t ie l , et puis une mor-
ta l i t é  exagérée par pht is ie  ou congestion.

Il est évident  qu 'il  existe d' au t res  facteurs déter-
m i n a n t s  soit dans une  prépar a t ion  t rop superf ic ie l le
du sol ct l' adapta t ion  de ce caractèr e  chaud clans
un mi l ieu  t rop froid , « arg i leux ».

Pour prévenir  ces per tu rba t ion s  regret tables  ct dé-
courageantes , ne g re f fez  qu 'une seule fois sur  un
pied pur  sauvageon qui , par sa vé géta t ion  ra t ionnel-
le , vous assurera un type  régulier.

Quant  à la sélect ion des g re f fons , il f audra  bien
se résoudre à su ivre  le mouvement  adopté en zoo-
technie , et cons t i tue r  nos types é ta lons au sang pur ,
car en fa i san t  f lèche dc tous bois comme de toutes
graines , de cette salade généalogique , il ne peut naî-
tre que des types vicieux !!!

C'est pour avoir méconnu ces grands principes de
base que des centres prédisposé s en France ont dû
abandonner cette cul ture  intéressante , où on attri-
buai t  ces méfai ts  à des microorganisme s indé f in i s
par les entomologucs.

La création cle nouveautés indigènes devient donc
un problème d' ac tua l i t é , si nous voulons préveni r  le
mal à sa base !

(A suivre.) E. B.
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Lors des dernières manœuvres de l'armée i tal ienne , on a pu voir un tank muni  d'un pont de 6 mètres ,

lui facil i tant la traversée de cours d'eau ct de certains obstacles.

Hauts parleurs aux Cfff
On sait que les CF.F. s el forcent  sans cesse d amé-

liorer leurs instal lat ions techniques ct d ' in t rodui re
des perfec t ionnements  dans leur organisation. C'est
ainsi que pour faci l i ter  ct améliorer  le contact  entre
la direction cle la gare ct le publ ic  voyageur , la Di-
rect ion du 2me ar rondissement  a décidé de se pro-
curer un hau t -pa r l eu r  t ranspor tab le  qui , pour le mo-
ment , est mis à disposi t ion des gares dans les jour-
nées cle grosse aff luence.

« La première fois qu 'on u t i l i sa  cette ins ta l l a t ion ,
nous dit  le « Bul le t in  des C. F. F », auquel nous em-
pruntons  ces renseignements , ce fu t  à Schwytz , pen-
dant  la saison d 'hiver  1936-37. Le h a u t - p a r l e u r  servit
à renseigner les skieurs , à leur arrivée par les t ra ins
spéciaux , sur ce qu 'ils avaient à faire  pour con t inuer
leur  route avec le t ramway à dest inat ion du v i l lage
de Schwytz ou avec l'autobus qui les condui ra i t  jus-
qu 'au f u n i c u l a i r e  pour le Stoss. Mais là où il rendit
les plus grands services , ce fu t  quand il s'agissait , le
soir , pour le re tour , d' annoncer  aux skieurs  a t t endan t
à la gare par mi l l i e r s , quels étaient  successivement
les trains en partance.  Chacun des nombreux t rains
ordinaires  ct t i a ins  spéciaux se succédant à de courts
interval les , était  annoncé au haut -par leur  deux fois
avant son arrivée. Ce qu 'on n 'avait  jamais pu obte-
nir  par les appels des conducteurs , le haut -par leur  le
réalisa comme par enchantement .  Lorsqu 'il annon-
çait par exemp le : « Allô , allô , t rain direct  à sur taxe
pour Lucerne-Bâle-Zurich ; en queue : voi tures  réser-
vées aux skieurs  pour Zurich ; di rect ion Luccrnc-
Bâle , en avant  la place ; au mi l ieu  du t ra in , voi ture
réservée au Ski-club dc Soleure » , les intéressés sor-
ta ient  i n s t a n t a n é m e n t  de la masse et al la ient  se pla-
cer sur ie quai  aux endroi t s  voulus , de sorte que
l' embarquement  se fa isa i t  beaucoup p lus rapidement .
Les skieurs  se f ia ient  à ces informat ions  ct n 'avaient
pas à poser cent ques t ions  aux agents.

Cet te  ins ta l l a t ion  a eu le même succès à Lugano
pendant  les fêtes de Pentecôte. On en fera l' essai
également  à Locarno. Lucerne et a i l leurs  encore. El le
a sur tout  pour but  de renseigner le public voyageur
sur les retards de t ra in , les correspondances , les
trains  facu l t a t i f s  et spéciaux , les dédoublements  de
t ra ins , sur  l' emp lacement  des voi tures  pour les diver-
ses d i rec t ions , sur  les voi tures  réservées , et de faire
aux voyageurs  toutes  les communica t ions  u t i l e s  pour

Apres la victoire suisse au pistolet

Gi==I J. /uter-/avioz. Planta -/ion

La vic to i re  suisse au pis to le t  a Hclsmglors  a fa i t
doublement  p la is i r , parce qu 'on n 'osait pas trop l' es-
compter é tant  donné les très réels et très grands pro-
grès accomp lis par F in landa i s  ct Esthonicns clans ce
domaine.

Il y avai t  également  à cra indre  les Suédois qui .
emmenés et entra înés  par leur  très grand champ ion
U l l m a n n , pouva ien t  êlre à même d'égaler les meil-
leurs. Et puis  les Al lemands  qui ,  aux compét i t ions
mondiales  de Rome , ava ien t  été la grande révéla t ion
de la compé t i t i on  au p istolet  en se classant  b r i l l a n t s
seconds , é ta ien t  capables de causer une nouvel le  sur-
prise.

Sans cloute les Suisses n 'on t - i l s  pas tou t  à fa i t
ba t tu  l eu r  propre record dc Stockholm , en 1929 , avec
265 1 pts . mais ils ont dépassé celui  d'Anvers , en 1930,
avec 2648 pts ct su r tou t  celui dc Lemberg, en 193 1 ,
avec 2608 pts. Les condi t ions  a tmosphér i ques qui  ont
gêné les t i r eu rs  rend ce résu l ta t  d' au tan t  plus remar-
quable.

Depuis 1927 , not re  équi pe au pistolet  n 'a jamais
connu la défa i te : Rome (1927), Loosduincn (1928).
Stockholm (1929), Anvers  (1930), Lemberg (1931 ).
Grenade (1933), Rome (1935), Hcls ingfors  (1937), sont
les étapes de ce t te  course régul iè re , i n in t e r rompue  à
la victoire.

Fél ici tons donc nos matcheurs  qui avaient  la rc
doutablc  i csponsab i l i t é  dc représenter  nos couleurs
d' avoir été , une  fois encore , égaux à leur  r é p u t a t i o n

le voyage. E x c e p t i o n n e l l e m e n t , dans les cas u rgen t s ,
le h a u t - p a r l e u r  peut  être u t i l i s é  pour  appeler  une
personne qu 'on cherche ou dont on a besoin.

Certaines au tomotr ices  seront , elles aussi , pour-
vues d' un h a u t - p a r l e u r  qu i  pe rmet t r a  au guide  de
sociétés en excurs ion  de renseigner  son monde sur
les régions traversées et sur  d' au t res  détai ls  du voya-
ge. Il est probable  que l ' i n s t a l l a t i on  de hau t -pa r l eu r s
dans les grandes  gares n 'est p lus  qu 'une  quest ion de
temps.
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Pension de la Poste. Chemin-Dessus
Dimanche 15 août

Match aux Quilles
1er prix , fr. 20.— en espèces \\ Se recommande :
2me prix , fr. 10.— en espèces \\ Pellaud-T' ravelletti

T-H  ̂ Faites tous vos achats dans le canton !

IfltPPÎP ty-MflllPirP TIRAGE 15 août 1937
Lift lll IR I BI HH ¦ Wœ BH Adresser les commandes au bureau de la Loterie du Tir Cantonal

Valaisan à St-Maurice

Tif CdntOflOl ValaiSan Gt OeiIVrGS PréVentiVeS Compte de chèque postal II c 135S ou contre remboursement Port Fr. 0.20

contre la tuberculose dans le Canton du Valais Uste de tirage Fr ° 20

r on nnn 5.00o. i.ooo- soo.- PrlX dU WI|CÏ fT' 2 " l6 Œm fl6 10 lli,letS FP' 20""
LOIS ¦ I l  ¦ -.U.UUlk" etc., tous payables en espèces Billets en vente dans de nombreux dépôts dans tout le canton
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Feuilleton du Vendredi  dtl journa l  u Le RhÔn8 u 6 Elle est sous sa dépendance,  en quelque sorte , et ava i t  ouvert  la porte é ta i t  une de ces demoiselles,_ ___^, ___ . manque de vie propre , ce que  je lui  reproche. Pour mais elle n 'osa le dire.
un oui , un non , un bout de fi l , un renseignement , — Défais  donc ton chapeau , f i t  tout  à coup Hen-

ET M gj± V n  BM w | f ±  on court à Paris ; les dis t ract ions , on va les y cher- r i e t t e  Del poy. Veux- tu  venir  dans ma chambre ? Cela
** ¦_-. ̂ y ' " I" ¦ 11 V cher , les re la t ions aussi , pour la p lupar t .  Puis  les le fera  conna î t r e  ma maison.

à w  ̂^ ^^ 
, gens occupes le sont presque tous à Paris . Elles montè ren t .  On entendai t  rire dans la cuisine.

A 4M. BJP ÛM. US WS " Pour tan t , tu  a imes  Versai l les ? madame Del poy haussa  les épaules :
— Beaucoup, c'est une v i l l e  d'été aussi bien que — Ce sont ces deux peti tes folles , Reine  et Fran-

R o m a n  p a r  M a r y  FI O ra n ; d 'h iver .  On s'y sent les coudes ent re  gens bien éle- cine. Elles t r a v a i l l e n t  beaucoup et ont besoin cle
""""—"""""" "̂"" ™"" ~ : vés. La f o r t u n e  n 'y court pas les rues , loin de là ! dé ten te .

, Cela met à l' aise les posit ions modestes , comme la Sur le pal ier  du premier  étage , trois portes s'du-
— Oui , madame , répond la jeune personne. mienne .  Et puis , quelles faci l i tés  lorsque , tels mes vra ien t .  Madame Del poy f i t  voir  à Léonie une p ièce
Et , in t rodu i san t  la vis i teuse , comme l' eût fa i t  une e n f a n t s , on doi t  t r ava i l l e r  ! Avec la proximité  cle qui  paraissai t  exiguë en raison des meubles , des ta-

bonne stylée , elle s'éloigne , laissant madame dc Paris , ils peuvent  le fa ire  sans déserter  le foyer. blcaux,  des bibelots  qu i  l' encombraient  : c'était sa
Périchamp perp lexe. Car Henr ie t t e  lu i  avai t  di t  — Pour l 'éducation cle ta chère f ami l l e , tu as t rou-  chambre.
qu 'elle n 'avait aucun service. v ^ clés ressources sur p lace ? — C'est un peu un musée , d i t -e l le , musée des sou-

Au bout d' un moment , madame Delpoy ent ra  dans 
' ~ 0ui ' tlcs Pensions excellentes.  venirs , dc tous  les chers souvenirs  de ma vie. Depuis

le salon. Décoiffée , elle parut  à son amie plus jeune  - Tes f , l s  et tcs filles so,l t pensionnaires ? ; ceux dc mon père , que  j' ai si peu connu , et qui  a

qu 'en to i le t t e  de vi l le  el la grâce cle son sourire  lu i  ~ Non ' non ' non - elemi-pensionnaires ! Tout mon été si v i t e  oubl ié , jusqu 'à ceux de mes grands-pa-

ôtait  encore des ans. Elle témoigna à Léonie dc Pé- J e u n c  mondc  rapplique le soir , pour dîner . Oh ! je rents , dc mon bien-aimé mari , cle l' enfance de tous

r ichamp son pla i s i r  dc la re t rouver , puis  la ques t ion-  nc veux Pas m'en séparer ! Je t iens à ce qu 'ils res- mes f i l s ,  de toutes mes fi l les.
tent , t an t  qu 'i ls  le pour ron t , groupés au tour  de moi ; Ensemble , les deux amies les regardèren t  l' un après

Est-e l le  déjà un peu ins ta l lée  ? Trouvcra-t-el le tou-  cc cl L , i conserve mon i n t i m i t é  avec eux ct assure l' au t r e .

tes ses aises dans son appar tement ? S'y plaini- l-  cclle 1l". 
Ics u n i t ' f r6res  el sœLlls élcvés sous le ~ De ta mère- l i c n  ? demanda Léonie.

M r, même toi t .  C'est un peu plus cle peine pour moi, — Rien.  Je n 'exis ta i s  plus pour elle. Sans ma
_, . . . . a ssurément , mais bie n p lus cle joies , aussi ! Tout à bonne grand ' mère , j' eusse été orpheline.

— I ai-je p révenue  que nous ne d în ions  qu à h u i t  ... , , , . „ _ , .  . , „,, . , , , ,
, ,. r I h eu re , tu les verras tous reunis , sauf Michel , mon Elles q u i t t è r e n t  la chambre.
heures ? J y suis forcée par le r e tour , un peu t a r a i I ,  , , _ . , . , , _ . ,  _ , „ . ,, soldat.  — Tiens , l i t  madame Delpoy. lui désignant  un ap-
cle tous  mes absents. Cela nc le f a t igue ra  pas cl al- ., ¦, , . . , , , -, „ r- . . . .  ,

. . .  — Y en a-t- i l  déjà cle revenus au bercail ? l i t  pa r l ement ,  I C I  c est cc que nous appelons le dortoir
t endre  jusque  l a ?  Non ?... A Barougnc t t c , tu d î n a i s  , . . , „ , . ,  . . . .  • , ,..,, „ . „ . , ,Leonic de Pér ichamp,  pensant  toujours  a celle qui des Iu les , r r a n c i n c  et Re ine  y dorment , et dans la
a que l l e  heure ? , . . . . , .  , , . ¦ „ ,,I avai t  in t rodu i te .  chambre vois ine , Monique  ct Denise. Cette autre

Mais a sept heures. i — Qui , Reine el Francine sonl là , et peut-être pièce est le cab ine t  dc to i l e t t e  commun pour elles
— Oui , à la campagne , en province...  Ici , on nc le Moni que.  Elles font  le ménage en r e n t r a n t .  Chacune et moi , et aussi  pour Valér ie , qui  couche en bas,

fa i t  guère. On rent re  dc Paris  à sept heures ein- a sa place assignée. C'est ce qui me permet de me comme les garçons.
qt iante ,  généra lement .  Car Versa i l les  a des hab i tudes  passer cle domesti que. — Tu as encore des chambres au rez-dc-chausséc ?
spéciales , imposées par le vo is inage  de la capitale. Madame  de Pé r i champ songea que celle qui  lui — Aucune. Mais  Valér ie  dort  sur  un d ivan , au

Occasion Meubles
Vous trouverez tout ce que vous désirez chez le spécialiste
Roduit Marin, Hôtel du lïluueran , Riddes

Salles à manger, salons, canapés , fauteuils, meubles
de bureau , armoires à glaces, lits bois et fer , tables
de nuit , lavabo avec et sans glace, buffet de cuisine,
tabourets , chaises, etc. etc. Literie neuve soignée
Prix intéressants Meubles en très bon état

I

Vous exigez B

du choix « de la qualité 1
Vous trouverez tout cela à des prix raisonnables chez P§

Pucrcy frères • nartignij I
La plus importante Maison de Confection du canton pour Dames et Messieurs ||

Actuellement, vente de f in de série %
Toilettes d été à ir. 5.-, 7.50, 10-, 11- el 20- 1

I

S CAISSE D'ÉPARGNE S A X O N !0 DE LA FÉDÉRATION DES SOCIETES DE SECOURS MUTUELS DU VALAIS » J _̂*̂ ^̂
Z _̂JJ  ̂

Il

Etablissement fondé en 1876. Membre de l'Union Suisse de Banques S
Régionales. Contrôle officiel permanent. La Banque ne fait pas de placement en dehors du canton El

Prête hypothécaires Z 'SSLZZZJSST ,ormei I
Caisses-correspondantes à : Sierre , Sion Vex , Nendaz , Ardon , Chamoson , Ridde« , Full y, Martigny, Sembrancher SB
Orsièros, Bagnes, Vollè ges, Vernayaz , Salvan , Collonges , St-Maurice , Monthey, Vouvry. SB

Léon Delaloye -*«,«.
mzmmmmm A b s e n t

du 30 juillet au 16 aoûtA Transports jûnëbrë?
A.MUIUTH S.A. Pompes funèbres

Tél. 50.288 catholiques
Rue Chaudronnier, 16 de GENEVE
CERCUEILS - COURONNES

Dépôts à SION : Vve O. Marléthod, tél. 181
MARTIGNY:M.Moulinet, tél. 225
FULLY : R. Taramarcaz. tél. 38
SIERRE : Ed. Caloz tél. 51.472
MONTANA : R. Métrailler tél. 205
MONTHEY : Barlatey-Galetti tél. 61

. ORSIERES : R.Troillet «Frères tél. -U
1 mr

lllOûli G DE REHAUT
Matinées à 14 b. 45, les 25 juillet, 1, 15 et 22 août
Soirées à 20 h. 45, les 25, 31 juillet, 15 et 22 août
Contrairement aux annonces précéd., le S août pas de représert. i Finhaut
Le 7 août, soirée et le S août, matinée à Montana

Deux pi èces du Chanoine Poucet :
L'Auberge du Génépi et Les Rogations

Nous rappelons que toutes les commu-
nications pour le journal « Le Rhône »
(annonces et correspondances) doivent
être adressées à Sion, avenue de la Gare.

SHAMPO OING
ménage et nettoyé bien les
cheveux. Inofiensif pour les
cheveux et le cuir chevelu.
SHAMPOOING LILIAN
est en vente partout.

Dr A. WANDEB
S.A. BERNE

A Commerçants du Ualais
^H Wr N'oubliez pas que Le R h ô n e

est votre journal et qu 'il défend

vos intérêts  !
Soutenez-le en conséquence par votre publicité__

l_5-" Rappelez-vous aussi que Le R h ô n e
est le seul journal valaisan ne recher-
chant pas de p u b l i c i t é  de Maisons
vous faisant directement concurrence

salon. Renaud , sur  un autre , dans la grande p ièce
où nous nous tenons habi tue l lement .  Antoine et Ber-
t rand , dans une alcôve derr ière la cuis ine , et tous
les garçons font leur  to i le t te  dans la salle de bain
du rez-de-chaussée. Pour mon soldat , j' ai une man-
sarde au second , quand  il vient.

Comme Léonie res ta i t  é tonnée , madame Delpoy
se mit à rire.

— Te voilà abasourdie , ma chère , toi hab i t uée  au
confor t  de la province , où l' on a toutes ses aises, de
la campagne , où l' espace n 'est pas mesuré. Mais,
désormais , avec la d i f f i c u l t é  de se loger et le prix
que cela coûte , on se res t re in t .  Les appar tements
sont à t i ro i rs ,  comme on disait  jadis de certaines
pièces de théâtre .  Hall  où l' on passe la journée et
où l' on se couche le soir.

— Ce n 'est pas bien commode.
— Peut-ê t re , mais on s'y fai t .  Et comme bien des

gens sont à la même enseigne...
Elles redescendirent  au salon.
— Tu vois ce divan aux mult iples coussins , dit

madame Delpoy à son amie , c'est le lit de Valérie.
Cette pet i te  b ib l io thèque , c'est sa table de chevet .

— Mais si el le voula i t  se coucher plus tôt , si elle
é ta i t  malade ?

— Elle i r a i t  prendre le l i t  d' une de ses sœurs, ou
bien , on lui abandonnera i t  le salon.

— J' admets encore... p lus même que le cabinet de
to i l e t t e  commun.

— Ent re  mes fi l les et moi seulement.  On a ses
heures pour en posséder la jouissance intégrale.
C'est plus pra t ique  qu 'on ne le pense.

On en tendi t  la porte de la rue se re fe rmer , ma-
dame Del poy en gue t t a i t  le b ru i t .

— Ah ! dit-elle, les voilà ! ce sont mes Parisiens.
|A ii i ivre. )




